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SOIR 

~ r~tification d; la conuBntio n 
~~ e yon 
I~ "-• 14 ( .._ 

L'Italie refuse de participer 
aux accords de Nyon 'L'application de !a loi LBS colonnns japonaisnsont opéré lnur 

sur IB travail ·- • • • -lb.. Con9oq,; A . .A.) - Communiqué: 
,::'ll;iie \lo" la Grande Assemblée 
~.. l\t ' 

' ne de ll' e 18 septembre à 14 

1
111 q118 ~ ••enter et de r3tifier 
" ~01111 1 antr avons signé à Nyon 1 

ea l:tats 
1'1<s 1 .A.tatltrk 

•111 cl l t _" " Rë_JJubliqut' Turq1œ 

li~ Turquie à la 5. o. H. 
Il~ 1 ettr 

~~ e du Dr. Aras 
·~ Secrétariat 

' j 

PuissancE ESSEntiEllEmEnt mÉditEr­
ranÉEnns, sils ré~lamE dEs droits 

ds parité absolue avec tout 
autre Etat en cette mer 

. ~nkara, 14. A. A. - Communiqué of- JOnct1on dans IES CODCBSSIODS 
f1c1el du département du Travail du 
minist~re de !'Economie : 
. En vertu du paragraphe 1 de l'ar­

ticle 29 de la loi sur le travail les em-
ployeurs sont tenus d'établir pour 
tous les ateliers (lieux de travail) un 

, règle.~eul intérieur réglementant les 
con?~hons de travail ainsi que les dis­
pos1lloas disciplinaires, hygiéniques 
et. rte sécurité auxquelles seront sou­
mis _les employils. Voici les points ee­
seuhals que doivent contenir ces rè· 

---FRONT DU HOPE/ - TCHAHAR d6pôehes de Changhaï annoncent que 
. . . . '"" forces du corps de débarquBment 

Les troupes Japonaises qm ~vaient japonais ont engagé hier matin une 
occupé le 12 s~ptembre la rdle do offensive générale coutre les posilions 
Chulopu_ont poursu1v1 les91111101s dans chinoises cle Kiangouau, à mi·chemin 
la d1reehou de T!!lung qm fut occup6o en Ire \\'ousoung et la gare du .·ord. 
sans combat. • 

Les troupes japonaises qui avan- Chanqlwi, 1-1 • • \A~ _ /Jomei. sur f<' 
~aient rlans la threction du sud·ouest, 
dans la région comprise cntro les 
deux ligues de chemin de fer Pékin· 
Suiyuan el Pékiu-Ilauktlou, ont oc· 

front de Chanqliai les lroup.·s japonaises 

elfuluerenl leur jonction avec les foae~ 
tl 11 A - Lo llr Hü~tu A~•s 

~I ~~Une lettre ndressée an 
Rome, /,-;, AA - /.a réponse italienne ~ 1 1i0'l'nl do ln ~. D .• •. quP 

0e est 1 ile la paix en ~Iorli- a /'11mila/1011 de participer aux arrange. 
ne et un hctear de ln paix f11<'1//s de N1·,,,1 t1 eté remise hier soir 
~r16 '11~0 la Turqu10 n l'in- aux représe11/t111/s diplomatiques fran­
Ou9r l assemhl~o cle voter 

~ 
'l Can• ornent du siùge d 1 çais el britan11ique. 

Sc 1 de •a S.l>. , Apre, avoir souliqm' que selon les me-
h '-- - sure5 arrltée.s par la conférence de ,, )·on 

Q~aCifica tion l'Italie 5era charqù seulement de ta sur-
'\ uillance de la mer Tyrrhénienne alors 

~e . llncelli 'que l'Anqletern· et la France exerceront 
)'1t ~I la mél/lc sur«e11/1111ce dans toute l'élen-

• :Z.a est conduit du.· t!e la •!editaranëi-. la réponse ita-
1 .. "'la" . /ienneconstu/e t.7ut.: la sil11t1lio11 creé~ dl· 1 ,

4 
~ ZlZ 

' · rt ce fait ,•si mafft'plable pour l'Italie. Les 
;»·e11118 u corrospol' lant du inlén'fl vilim.r de /'//a/ie da11s /t1 .'fi'di­

ie li~~ " la !larnièro mmuto 
~I ~o ~1. ,0s compagnons terra11i'e el le fait qu'une lrès grande 

1 ' n1 Urn1s ux autorit"s à partœ de , '"trafic a lteu le long de ses 
u0 ' ill•a 

0
°"<1u ts sot: l'escorte /u;nes de C<l//Jmw1ical1on rendent 11èces­

,,_ 11ta,,, 1 1·~1,1z 7. où ils nrri- t d d. 
~r la'" llrocli des r helles saire que l /tal1c demam e es con t· 
lo 'l'u11cei emnino pro 1 aino. lions de parité absolue m•ec n'importe 
JG q,,a 1 ùUra êt com1 e- qud autre Dai d.111s 1111e =one q11e/co11-
011tpJèt handils. L zo· e si, que de la ,•téditaranéc. 

·-,!:nt <l~s1rm6P, I.e qomemcmmt i"1/ien répondit d'ac-

h ::;~; ...... Ire "L~;,;;p;;t;";;,,;~;~;;f"l 
''~~l'l'Vée du l'œuvrB pou~ donnBr satis-

. ittard faction à l'ltaliB 
'l:I - _ Paris. I j A. A. - Le Polit Parisien 

111 c a accuoilli aiiië <cri!: « l.'1"111" ne participerait d la 
nor,~ til'Ulil•rcmcnl v v survri/lance d,• la .lfcdilerrauée qu'a la 

~1~r 11·~ villo do l'~m•· condilion qm• ses 111wireç dt' 9ucrre puis· "'op' tarrJ, p~i's1dr.nt cl · 

1 
· 1 'llogiquo intcrnatio· sen/ rrt'rcer ///IL' action de la mt'me me-

111;, '''i î' ' qu'il Io r~ppnhit sure que /l'ç btlliments bril1111niques et 
n l•.'1u.~1:,s qui l'entourai(lllt, /rauçais. 

11 iu~ · 1•; 1~1 • aux quais de C't'sl évitfrmmeul la une exiqL'llce très 
~1 ~Ur'" l fut u:i ami 

"'' is10~a qa eom bres fgale- ferre </li 'il saa !rés difficile de co11cilier 
•at1l<i1r~ n:1x t1nvaux <1 11 avec la letlre de l'mra11qeme11/ de Nyon_ 
· en,Ju ou • prése:itora U:1 accommodemenl n'est cependant pas 

1"'111? aveP. un ,·if in té- exclu el ks experts maritimes von/ vrai· 
'r.~0•1,i.0118 entro l'Europe 

" " 111 scmblt1bleme11t se mc//r,• aussitdl a11 tm-
OQ St ~e 'Ohtluquo " Le 

~cr s le :npag11é do s.i 
'lt ~:.ter,{' ?Urtonym c.o 

1 1 ~ r >s romau p-
t S( t 1·0 18 1criis 

1 ' 
0.Ja111 r 

voit pour /rou<'cr une /orrmth• susccpli­
b/e de lais.«•r inlact l'accord meditcrrn-
11cell el de satisfaire les desiderata de 
.li. •lussolini. 

Pas dB ZODBS détBrminÉBS 1~ Ill 11 111 a ~tü reçu 
l.~ lu,hre8 1 \lu~tak 'laya-
~~ l\~. %8. < o "As oc· alion LondreJ, f.i. A . . \..-On déclare dans 

r~ les m1/icux compt'le11ts que la Grande-

~ ,~a CJ1'ons d'h'1Br llrL'lll<f//C •'/ '" France St' SOI// mi:; d'ac-w wrd sur la Co//abora/iOll da llS le do-
1/Jillflt! tlu co11lrôle 1nariti111e t!fl .'!éditer. 

~, .11uri
8

• DUVSE ra~~é~~mmuuique qu'on s'est abste1111 
tij %·~ •le la · d•' fi.rer dt•s ::orœs de sorte que fi' cas l 'l;s sur Jlournéo il lucr eclm1111 un nazoire britannique pourra 
, •a· 1 ~01 •. a Il tto tur· . . /' . , · 1 l.1,

1

R Rr~ù~'.t r, l.tqs à mteroemr meme s1 11gress1011 se 1a1sm 
1 ·.

1
· 00,, Uel!Pment JUS- dallS' la ;;c'nc /rallçaise. 

1• r 4tQ ,1 U t • 111 1? Q(.0 • ·'
0 

ci. turc. D rommBn alrB Cot6 ~ 1 ~hora·iance Il 

L. ent '°l&i t'lR.r,, 11 •.l Bour~e dU 116ÎOPOaJB d'lfülial" 
'\ •11 !tome. 14.- Dans un article paru 
lt~ 0111 lo1nh6s ù avant la communication de la réponse 

4 
't
1

r. O~Oiat""i _ italienne. le «t:iornalo d'Italia» cons-
lali 011.8 tato quo l'anxi~té était 'lrùs çivo ù 

~e "ll.ii.ea 11.tiglo- f,onrlres. Le •Times• et Io c Daily 

h:onnr1s ~:t~~~~~~~) cC:::1tc~~'.:~a~~sl .:~·~~c;~~;io~! 
'llQh' Silnte d 1·Halil" 11lre 1't 1· B cLe gouvernement italien, continue 

\:h. _ a IEn (){' journal, ne formu10 pas ses déci-
1 .,. sions 1lans les colonnes des journaux. 
ll,11

1"1 '111., I.e~ ol>sMvalours europ~ens auront 
• ,,o11d%e dè dép@ch., de o!Jsen·é toutefois un certain contraste 

'i, ~~t à, l!. • le ntro l'optimisme de commande et les 
Il t t11i,,, 1 °'1:!e l retour 1irév1s1ons ontimistes des journalistes 
11• •- 11~ -·..,ll1'at es Pour- " "" ~· d• cine t étranii;ers et la ·réalit<l des conditions 
• ~~"I •lfE lln n en- crMes par Io nouvül accorrt rte la Mé· 

'i1"' 1 11~, '"nte, •~gle111ent htorruuéo signé 1\ ,·yon ot rtevenu 
~ 1!1~ de<:!n 'PPr 'l1test1ons on cous6quence irrévocable. 

\t o ~ •n1~te "nd qu'au Go sont la llrnnde-Bretagne et la 
~~t, ~ 1 "1t de •e111aine Franoc 11u· se :;ont attribué le con-

' •· " M. lllult trùle de la Méditerranée tout en ti ère • ( •• ""· ~ -«ar.,... iples , 
~ •11 .... , n"'r "" d'·" . u l'Est et à ! 'Ouest, créant ain.;i un 

1, e ,. c-_" Il.~. , '"'ll•res • 'd · • f L - -.. ·~ ._.. precc ont qui no pou. no pas rap· 
'1( 'll,~~-..;'n llin"• recon. par l'attention immédiate deb autros 

1.r, •t" d' '"'llltc~lldltions, gra11,10 puissances qui ont Io cen tre 
l 

11 
""" a condl- da leur vie ualiouale en celle mer. Et 

"ll.tt «>ntcnte cf. co ~~il tend à s'aggraver si, pour le 
Pay,, jr6a,1 or, los deux puissances songent 

à concentrer plus do 60 unitf>s un ~T1\­
d1!enauéo. 

D'autre part, la • Frankfurter Zei­
lung • note que l'Allemagne est exclue 
do la formule da la s0i·disant sêru· 
rité de la M6dit1•rranée. 

glements intérieurs: 
1. - Spécifier si le règlement en 

question s'applique à tout l'établis· 
sament (textuellement : à tonl le lieu 
de t~·avail), s'il no s'applique qu'à une 
partie de l'établissement el s'il existe 
d'autres règlements pour les antres 
parties, indiquer leurs nature et dé· 

cupé le 13 BAptembre, à dix heures, la japonaises install~e~ dans la concession 
localité de Kwangliang, à la limito do mlemalionale. 
la province du Chansi. La province 
do Tchahar esl de ce fait touto entière 
entre les mains des Xippons. L'effet général de l'accord de :s'yon, 

conclu t le journ d, semble être de dé· 
fendre contre to Jt péril éventuel les 
transports ruSies à destination de 
l'Espagne avec leurs charges de maté­
riel de guerre e11 violation de la non­
intervention. 

L'auancB '.dans IBs AsturiBs 
Encore un village occupé 

Le.~ opera/tons de.s 11atio11aux dt1ns la pro­
<1ince de Léon se d.:L•elopptnt. /.es colonut.~ 

nt1/io11alt.1 .,··e11/1Jnctnl qraduellt111ent le /011q 
t/~ la vallt!r dt la oernesga el parallileu1t11/ 
tl Ct'l/e-ci Vt'r ... les .son1u1tl.s de.<; Pyrtinler can­
tabrÎtjtlts qui s'étagenl aux co11/i11.<; 1/e.s pro· 
z1i11ces de Léon et des A!iturit.\. la A.'ob/11 
point dt dipnrl dt l'o//en.siue acluelle. e.st û 

20 k111. au ,\'or1I de la ville tné111c dt Léou i 
La Po/11 de Gordon el La Veqt1 de {;ordon 
.soul respective1ne11t tl JO el à 13 km. au 
.\'ord <le La Robin. ù co11u1111niq11é de Sa· 
hu11anque en date du 11 septe111bre signale. /11 
p1i.se d'F./ Cueto /Jotnbera el de toutes les /JO· 
si/ions des qouvtrnementaux entre ce point t!/ 

.\lalull11na 11fnsi 11na. le 1nont Brffon, ~ ,V(}rd 
de l'aq11 de Gordt111. 

Toules lts co1uf1111nications routières et téli· 
phoniques eutre la Rob/a el Pola dt Gordon 
0111 élé rétablies. 

Les nationaux (l'if 01.:cupi Teglia, la ctJte li./ .9 
au .\'ord Ouest t.'e Dt'ros, le 1nont ,\fues,a. lt 
n1011/ Tourron, tu J\'01d Out.il de Cesares 
Si,.rra dt Cades ri le Col de Carriou. 

FRONT DU NORD 

Berlin, 15. - Le communiqué de 
Salamanque a:inonce que les gouver· 
nementanx ont été culbutés partout 
où ils ont tenté de résister. Les 
nationaux ont occupé le village de 
Mazuko et les hauteurs de Pena 
Vieja. 

LB mouvsmsnt 

ta ils. 
2. - Quels sont les procMés d'em-

bauchage ' Conditions, documents 
exigibles. 

3. - Fixatiou du délai d'essai au­
quel sout soumis les employés. Si ce 
délai varie selon les divers groupes 
d'employés spécifier cette condition 
dans le règlement. 

4. - a) Fixer le commencement et 
la fin des heuros du travail et rtu re· 
pos obligatoire concernant les 5 jour• 
ouvrables do la semaine, Io samedi, la 

FRONT DB CHAA'GHAI 

Los troupes de !erre japonaises ont 
occupé le 13 septembre à .~ heures 5U 
du matin le nouvel hôtel de ville de 
Changhaï, qui servait de poste ùe 
commandement aux armées chinoises. 
Elias ont avancé 011su1tc vers l'oue;;l, 
daus la direction de Kiangwan. 

Los troupos chinoise• on! évacuü 
Io rli> lricl si frâquemmoul hombardri 
lie la gare du Xord et so tiOlll roplioes 
vers ! 'ouest sous la proteeliou d'un tir 
do bnrrago rio l'artillPri<" Enfin dos 

veille des fêtes et Je dimanche, si l'on -- --
travaille ce jour. quelle forme ils s'ou aec]Uilloront. 

b) Hi Io commoncemeut ot la fi)I doA 19- Indiquer le mont11nl r1ui sera 
heures de repos varie selon les diver- retenu pour les avance,, aitlos ot st• 
ses saisons de l'année, les rtiversee coure cousentis par los employeurs, Il' 
aections do l'établissement. le soxo ot modo do perception ot les formalites 
les divers groupes des employés, so- qui seront offuctutis eu ea. 1!~ l'l"l· 
Ion que les employés ont 18 ans révo· testation de l'ouvrier. 
lu•, mrtiquor séparément chaque cas 20 - Si l'employeur voul uccordor 
particulier concernant los questions rt e moilleurns condil1011s pour Io pa10· 
posées au paragraphe a. On en fera de menl dos llo\tos c'lntrattées do 11lus 
même si les em ployés travaillent par grands délais quo ceux qm sont spû­
groupes différents. cifiés à l'art. 13 do la loi sur Io travail, 

5. - Fixer le temps du travail sup· donner rloB éclaircissemonls sur les 
plémentairn pendant u11e semaine; au conditions ol règle• dont on entend 
besoin indiquer chaque temps sépa- poursuivre l'application. 
rément selon les différeutes saisons 21- Fixer quels sont los mstru­
de l'année, chaque section du lieu de menls, appareils ou bôlcs <1uo l'ou· 
tra~ail, le sexe et l'âge des employés, vriet· devra utiliser pour son tra,·ail 
enfm le groupe auquel ils appartien- el montrer comment il devra <ln ~Ire 
nent. 111domnisé. 

6. - Indiquer la nature du travail 22- Indiquer quels sont les usa· 
auquel sont astreints les ouvriers ges appliqués pour les premiers se· 
ainsi que le groupe auquel ile appar- cours, l'examen par le docteur de 
tiennent, dans le cas où on les em· l'établissement, transport à l'hôpital, 
ploierait en dehors des heures pres· médicaments et autres mesure' sa11i­
criles à l'article 37 de la loi sur le tra- taires. 
vail. Fixer au cours de l'année les 23. - Fixer les conditions d'hygiè­
jours où. ce travail supplémentaire •e- ne ainsi que celles concernan t la sé­
ra fourm. Etablir l'accroissement de curité du travail ; ~lesures prises con­
salaire correspondant à ces heures tre l'incendie. 
supplémentaires. Propreté des lieux rte travail ainsi 

l 'agent d 'une firme d'autos de re- 7. _ IndiquEr clairement quelles que des ouvriers. 
tour d'une Journée en Anatolie m'avait eonl les mo:1tres qui servent à établir Les habits do travail, ainsi que les 
dit, ainsi que je foi écrit ici, qu'il avait les heures de travail el ea cessatio11 el objets devant assurer la sécurité per­
constate·une grande aclivité sur /es rou- sur quelle montre principale de l'éta- Bonnelle de l'ouvrier, tels que lu11eltes 
les du pays. 11 me rapporte qu'a/or.; que blissement les autres sont réglées. de protection, gants spéciaux. chaus-

40 S. - Si l'on fait travailler la nuit ou sures, etc. 
f 0 voitures etaiem V!ttdues chaque bien le ~imanche et la journée du 29 Faire connaître les dangers prorn­
an11ée par son entremise, il en a vendu octobre, md1quor la section où s'eflec- nant de l'usage des machines, instru· 
celle année prés de 1000. En réduisant tue ce travail et le groupe d'ouvriers men ta ou matière& premières. 
le prix de la benzine, le gouvernement qui Y sont employés. Tracer les conditions dans losquel · 
a t1ccru la possibililé d'utiliser les autos. 9. - Am si qu'il est spécifié au para- les l'ouvrier pourra rester dans les 

graphe 3, de l'article 46 de la loi sur le endroits présentant un danger. 

L'arrivéB dB troupBs italiBnnEs 
Les promièrea troupes italiennes 

débarquant en Chine depuis la re­
\'Olte des Boxers arrivèrent hier à 
Ghanghaï à hord du Conie Biancamano; 
Elles compron110111 ï.~1 grenadiers ve­
nant d'Afrique. 

Lo comma:1da11t dos lroupes bri­
tanniques el d'autres officiers ùritnu­
niques étaient au nombre de ceux qui 
ac1·ueillircnt les troup0s italiennes. 

/;'X CHl.YE nu SUD 

Lns avions rio la marine japonaiso 
ontlhomhardâ Io 12 septembre l'aéro· 
rlrome de l{ityang, pro de Swatow. 
et la ville do Cheklung qui ~e trouve• 
juste à mi-chomm !ln rhcmiu do fer 
Gan tou-1\ owloou. 

llo son colé, la flotte j Jponaise a 
bnmi.Jardé la baie do Bia•, à l'emhou • 
C'hu•·o rtll flouve do Ganton, permet­
taul à u11 dôtachemont japonais d'o­
pôror soli ll~barqucment. Le d6tache­
nw111, .1id~ par Io Lir l!c la flolte, at· 
mqua un clos forls do la baie, et, 
a pros l«n oir o~cup·\ •létrnisit quatrti 
pièces d'artillerie ot fit sauter lei< 
dépôts tle poudrn. Le 1 :J septembre, la 
flotte japonaise continua le boml•ar· 
pomont rio 1111très forts de la baie de 
Bias. 

LE partagE dB la 
PalEstinE dEvant la com­
mission dEs Mandats 
G ouève, 15. A.A. - Daus sa séance 

publique d'hier, Io conseil de la:". D. 
N. a approuvé Io rapp'lrl de la com­
mission des mandats concernant leB 
administrations do la Transjordanie 
et rte la Palüstine. Le mémoraudum 
provisoire sur le plan de partage 
bl'itannique a 6tfi ronvoyu pour un 
examen spécial. 

\1. f:rten, résumant le:; arguments 
de la commission d'onquêtP, a déclar6 
quP le gouvernement britannique a 
élallor6 soulement un plan do partage 
qui trouve l'approbation du conseil 
rtP la S. D. X., qu'il preconis.: le par· 
/age, mais qu'il ne s'est errcore lié d au­
Ctlll détail d'exécution. Mais, par dessus fout, il faut tenir travail. s1 les établissements ferment montrer comment seront calculés les 

compte des conséquences du retevemelll certains jours selon un usage établi salaires pour dos travaux à forfait ou 
géneral du pays. par eux et sans qu'ils y soient con- aux pièces ol dé~ignor les formalités \[.Eden a prié lo conseil d'aulori· 

J'avais lu dans les 1oumaux que traints par la loi , on devra fixer les à accomplir au cas où los ouvriers éle· ser le gouvernement britannique ù 
150.000 personnes circuleitl dans les salaires qui devront être donnés auK tora1e11t ries réclamations :\ l'examen élahorer. ~i possible en collaboration 

ouvriere qui ne travaillent pas. ::li ces des coml'tes qui Jour seraient pré- avec les .fuifs et les Arabes, les d~tails 
rues d'/.c/anbul lie dimanche. Or, Ioules I ' l'é b d' 1 1 jours· u ta lissement on question ne sentés. un 10 P an. 
les maisons, dans les llieux de vi/leqia· ferme pas complètE>ment et reste ou· l ·I. - l"ournir des indications clairns l'ne commision ôpéciale sera envoyée 
/ure, sont louées jusque el y comp ·is la vert en partie, indiquer claire mont sur le& salaires minima qui seront en Palestiuo pour régler les ques­
moindre chambre. La plupart des villé- quelles sont les sections qui travailleul donnés ainsi que pour les pé1·1odes lions financières. 

· 1 1 · a1'nsi que les "roupes d'ou 0 r1·ers qt11· d'essai. ~!. Delbos n exprimé ~a sympathio q1a ura11 s v1e1mc11/ d'Analolie. Le louris· ., • b t Il 
seront employés et les salaires <111i 15.- Au cas où il serait d'usa"e do pour les propositions . n anmquos_. me inteneur se déve/oh'fJe rapideme11! : ,., d' 1 • • J"1lestme la s•tuahon "· leur seront att1·ibués. donner à cortaius groupes d'ouvriers, a .. c are qu en · '. , 

en hiver, /'af//u_r vers les rives chaudes 10.- Au cas où l'on fait travailler à part leurs salnirf's, la nourriture et r<ll'ôt un caractilro lout spécra. quo 
de la Nedilerranée 011 vers les mo11/a- les jours de repos réglementaires lels le gite, indiqurr clairement quelles 8eul la puissance mandataire est en 
g11es neigeuses en été le complèlero11/. que l'après-midi du samedi les fôtes sout les matiùres devant sorvir à leur Nat de juge•;-- --,.--.,,----

lt1 roule f na!ionales,les dimanches, fi~~r un joui· alimentation ainsi que le' conditions .\L Be_ck, (l ologne), r~leva l'mtérût 
Un mot es/ dans toutes les bouches : de congé dnns la semaine, pour les dans lesquelles ce gite est assur~. particulier~l:...!.~ . .P!Y~'l_ question 

la roule ! équipes ayant travaillé pendant les 16.- ::lolon l'art. 1!J rto la Loi s11r pnle•linienue. 
Nous voulons que durant la sa1so11 de journées rie congé r6glomenlaires. Io travail, ou devra d,~,;igner clau·o- - La Pologne, dit-il. veut que la 

l'U/uda!}, if y ail sur ses penles plus d~ li. Dans les entreprises où soul mont le mode de paiement, s'il Bfl !rut Palestine 1>uisso rocueillir autant que 
sporlifs que sur /es montagnes d'Autri- employées des équipes d'ouvriers, iu· journellement, uuo fois par semai no. pos•1hlo rl'unmigrés juifs . 

I l .. 1 . diquer la fa~on dout •o relayent ces une foi~ par ~ somaii:es,,0ofuf.,uc.'t'ueeto~~ f.e présidenl de/a commissioiuks mau-
c 1e et nous vouons qui Y en ml autan/ équipes selon les diSJ• Jsitions de l'art. par mois, los iours ou s v 

/ 
- • • 

dura11! les • quatre mois de ski" de 43 paragraphe 4 de Io loi sut· Io travail. paiement, les houres cl ou .quell~ pa.~· ot1/s con.1/a/a que la com11t1ss1011 est d ac­
l'Elmada!}. la disla11ce e11/re Ankara el 12.- Indiquer le 11)ode de paie· lie do 1'6tnblissoment on } pr?c?d0

1
1 a. cord avec i« qouvcmement brilan nique 

1 é - · • 1 · 0 1 . aus ·i fa1ro co11na1ll e es / . . . 
Elmada!}, qui est infranchissable en hi- ment ce ces qu1pes, e1 ces par 1our, . u ' ovia. • o L i s jours et l'hour~ sur "' trois po111/.\ .1uwar1/s : 
ver n'est que de seiu kilomèlres. Nous !par heure, par sema111e, arne1 que les henx cto pa1e111en e . ïl ---

' . , . groupes omployéM pour y effectuer pour le• o~vrio1·a , qui .lra\'at on~. 011 1. - ln11npossibilité de maintenir le 
avons entendu d1re que / èlab/lssemelll cee travaux. rlehors de 1 unmouble m~me de l ola- mt1ndat aclud. 
d'une ligne aérien11c co11duisa111 d /'U/u-j 13.- Pour Io• ti·a~aux d'"quipo, blissemeut employeur. 2 · d · 

" • v •• - Admiss1011 /1 prwcipe du par-
dag ne coû/ernil pas plus de 300.000 17- On rtevru iudiqnor sur los car- I.e 1·èglcmcnt s'arhève par 1uclo1ucs dis l<lt/e 
livres. nets de l'ouvrier le décompte de ôOn position• (21, 25 el ~• ) '"" la •limplinu du 

. • 1 - t 1 . formalilÂ• qm &eront travail. 
Seulement demandons l'avis de notre sa aire ~ es . 1, uvl'ier forntu- Les dispostilo11s des paragraphes / 
· ·d d C · . . . accomphos au cas ou o , , .. 1 

prcs1 en/ u onseil: qui SOI! romb1en lerait une protestation quant à 1 éta· 2, 3, 8, 10, //, 13.18. 10, 21, 22 ct 2:>. 
J/ a en poche de pro1ets de ce genre,dont bllesement do ces comptes. . lie s'appliquent pas aux élablissemeuls 
la réalisation lie coûterait pas plus de lS- Salou l'art :317 de la 101 sur qui emploient 20 ouvriers 011 moins de 
300.000 livres? les dettes, établir commeu~ on four- 2 . 

FATAY nira des avances aux ouvriers et sous 0 ouvriers. 
(De l'Ulu~) 

3. Cm1lio11 d'llll réqimc spécial 
pour les lieux Sainls. 

Lo c?nseil a chargé les délégaé! do 
Lettome, Roumanie et 8uècle d'élal>o· 
ror une résolution r1ui sora soumis 
au conse1l à sa proch~ino soanco. 



BEYCGLIJ 

En écoutant Atatürk L .. \ \T) )~ 

Patrie et Liberté MUNICIPALITÉ LA 
Les attributions du Président 

1 de la Municipalité 

\ Lo Pri• itlent clo la \funiripnlit.'_ ill. 
\luhittin I' tünila~ a flxl! le<; nttr1hu­

- \t1ons dt• ses adJ0111ts 1.t le• quPstion~ 
l.'tlude sun•u"tt partJilr,1 duft.s lt pr,, pnrtio du 3<1n1n r~ ~Îlnent de cavaler10 qui sPront de leur rr:;;~ort respectif. 

thu111 nu111tr'1 du buflrl1n de /','4~s,1,1dllltl1 t 
de l'H1Jtoire '"'""' • mvite :'1 prenclrn Io th_,\. HOU" _sa l<>n ~. l'n ri1glAml'11t a No adressp ù 1•e pro-

s , . . ~lustaf-t Kemal Pl '!u!1t 4u1 a\awul pos à tous lt•s inttlrcssP"- Lui-môme 

Par: AFET, Vice-Présidente de ln Commission 
de !'Histoire turque 

tructiou de lu buanderie ot ùe la eui­
•ino équipés cle ruçon moderno, de­
vant êtro ajoutés à 1 'hiipital de Cerrah 
Pa•a n'a pu avoir lieu, faute de con­
currents. Le montant de ces travaux 
avait été fix6 à 107.000 ltqs. Il a été 
décidé do procéder par voie de mar­
chandage, mais aucun entrepreneur 
11e s'est offert. La ~[unicipalité devra 
prondro une décision définilivo à cc 

\' • ous 1 E~p1re otto1_nnn, le siège du pass(• la nmt à joun, _ , • 1 se réserve los charges su:\'autes: no-
propos. • 

Les fraudeurs incorrigibles e !ll'TP~ cl armée é_t~it à Dam~s. On Y Co lil•utenaut,_ grare 11 1 ex1,..nence minaliùn el arnncemcnt clu per,;onncl, 
avait exilé.deux of_fwiers, sort.1s ~1Pul~· qu'il avait ac1iu1~0 p<'1.ulant clos an- illaLoration <lu hndgol et lrnnsfert de On constate que les amendes im­
nants de l Acadê.mlO de guerrn . Mu~ , nées. i·onnnissait la <1tuallon c~ IPs crérlits, d'un rhapitrH ;';, nn autrl', crtia- post'os aux fraudeurs qui mélang<'nl 
t~fa Kemal et Muf1t (act?.ollement :\lu- pointR dt< vuP •PocrPts ~lu c•eux qui pro tio 11 cle non~oanx senic<es, nppli<'a- les beurras hvrés au marché n'ont eu 
fit Ozde,_, député de l\lr,elnr) Tou_• j voqu'.lienl pt mnintcna:enl ('O~te !au se lion tant clu pro"rammo dos travaux aucun effet sensible sur cette déplo­
deux étaient attachéx comme Hta~m1- situa••?n_. Aussi f1l·1l a •es hutns cettu dt• l'nnut<n fin:~icii-r<' quo du plan rable industrie. On on conclut que la 
res uux 29me et !!Orne régiments clo ·proposition: 

1 
!fraude rapporte, à ceux qui la prati-

cnalerie. A celte époque il Y a~~~~ - Camarades. ll'ur dit-il, vous quinquenna · . • , qucnt, pll!s que ne leur coûtent les 
ch que année.clans lt1 !Iayran (lt~~~;1 _ vo~ez qu l'o" no vouA t'o1.fiMa ja- Les gmdcs-1nterpretes amondos. Il a décidé, en principe, de 
rao) de. multiples questions q ) mai. un 1·omni:mdcn10t ' il y a pour La \luniripalitf a ju~·· opportun de majorer lo tuux des amendes en quos-
soulevait. . . cela ries raisons. 1 1 t 11 · 1 · t. En 1,.n5, une nouvelle affaire venait rPmp at•(\r rs rosn lt>< ' l'S gn" es-111- 1011. 

'?" d 1 0118 usur l'orsonnollement j'exerce nnn fonr- torpriJto, pour lns voyagc>urs. Les 111· Les bureaux de placement 
de surgir SOUS le nom O « Jl ' - t' t' 1'1> "' } t1'•1•nsc•1Î".'' O"l Co1i11ilPllCll ·,'i l'l'C'f'\'(lil' pés • (emvnli mojtsulie). lin corps iou par icu 11 re. "1 vous vou pz as•u- " o , 

d'armée devait s'y rondrn. llne toile mor une t:iclie rio 1·onti·i>lo je' JlAUX !ours nouv au>: insignes. 
question existait-elle ou non ? Hr.•rr- ~ous ~lonner les m;•ur:rncM vonluo8. Les marchés de quartier 
vons pour le moment l'examen do ce .1lais 11 faut que voug mo garanti•siez 
point. sur votre hon1wur <JUO vous no corn- Nous avons annone(• réc'mmont 

, muni<Juorez ;i personne le rr.sultat cl1• que la \lun:c1palit1• rompto crèor 1111 

• • cc contrôle. notro \'illn, :t l'instar de ce qui s11 fait 
Mustara Kemal habitait une maison clans toutes loR villoR d'Oceidont, des 

trèe simple do d<·ux chamhroA. Son \lustafn li:Pmnl cl(.risagoa \lülit et mnrelu<s cln 11u,.rtil'r où IM mona-
.. - · , 1-f · 1• so fit co nu,1onnemon t , camarade uieo-aimli "u il vmt y glirns pourront faim !ours empletle8. 

trouver el lui dit : « JI est t'.ividcnt que ce que fora cet On préciso quo seuls los marchands 
- Saie-tu la nouvelle~ lis partent. homme e•t une choso <JUi. on raison amhulnnl' qui s'étaient fait d<'livror 
- Qui donc et pour Olt ~ do ses ré"ultnts, ne doit pas l>tro cli- jusqu'ici un pm·mis pour oxcerccr 
- Les régiments auprùs 1lesqurls vulguée». Plutôt que tin no rien faire, cette profession pourront exposer 

nous sommes stagiaires. c'était un n\'antago pour lui-mûme flt leurs marchandises :i ces marclH's, ù 
- Comment cela se [ait-!!~ .J~ n'en l pour son camarado quo ùe _connaître condition toutefois dn Ae procurer les 

ai aucune connais~ance ; c est nnpos- Io fond rie fond cle ln quost1on. Cela voiturette:; proscrites par les nouveaux 
sihle. sil(nilïnil pardonner :\ un homme ses règlements municipaux. 

- Ils partent cependant cc soir défaut•,nfm rio pouvoir ex~cut rcetle Ge 8 march!>s devront s'ouvrir de 
même. expérience. Et paràonner :i un hom- bonne he'u·e: i\ micli, quand rctenlir:i 

Les deux camarades montent ù cho- me ses torts afm tic connaître ceu,,- Io sifflement prolongé cle la siri•ne, 
val et se rendent auprès du com1.nnn: de mille hommes. c'est un sncrifico ll's marchands seront tenus do se d1s-
dant du 30me régiment de cavalerie _ou, auquel on pout consentir... perser et des (.quipos cle balayeurs 
Mustafa Komnl [nit son stago. Celui-ci, C'est on se faisant ce ra1Ronnomont muni<'ipaui.: feront pince netto de fa. 
dit nu commandant : : que \Iustafa Kemal donna sa p:11·..ile ~on :i no laisser subsister aucune trace 

- \'otre régiment part pour acc'?m-1 et quP /\lüfil en fit autant. du march~. 
plir une mission - mais dans cc ref.!:1· Les marehands qui exposent haùi-
ment il y a un ~scadron quo jo c?m· Pillage dans les villages hituollrmont leurs étalage• dans les 
mande ; n'est-il pas naturel ?uo .10 l ne; du Bavran marchés permanents ou los grands 
compagne 'I Pourquoi ne m avez-vous marchés heb Iomadaires traditionnels 
pas avisé'! . . La forl'o armi\~ pnrtio ,le Damas ne pourront pas pnrliciprr i\ ces mar-

- Vous n'ùtes quo stagiaire. Le avait se• cliRpositions de tollo sorte- ché,; du quartinr. 
commandant do votre escaitron "" que Io Han-an arnit.,.tt> divisé rn di l'.n rî•glemcnt <lr.taillt\ sera il rossé 
trouve à sa tête. \'ous ôtes officier d'é- \'Ors se«lours ; on avait clf>Hignii ponr 1l'nil'curs à ce propos. 
tat-major ; vous n'ê_l~s pa~ [ait po.ur; chacun une forco arm•'•e avl'r. nlission (luant aux ,·oiluretlrs dont les 
de telle11 affaires difficiles. ,J m préfer,• de piller lus villages qui y étaient si- marehanùs ambulants •leHont tous 
vous laisser :i Damas vous repo~er tués. î•tre pourvus,:\ partir clu !or octobre. 
\'ous recevrez d'ailleurs votro traite- 1 .\lustnfn Kemal et \[üfit avaient "té elles seront cle .trois typo~. le premier 
ment, ne vous inquiétez pas... . . les hôtes au premier village de Il a- réserl'ti an>: lPgumos. et aux . frmtH 

r"aturellement la réponse <tU allait vran du commandant du régiment. fra1s,}e. seconù aux ra1s111s, ce.nsos et 
faire le commandant du 2•Jme nlgiment On mangeait clans l'oda du village 

1 

on glmrral n toutes los do!1rees que 
dans lequel servait .\fiifit allait être la . 1 .11 l'on no peul pas placer directement 
même que celle donnée à Mustafa Kil- (salle .ruserv/io dans c iaque vt a~c dans la \'Oiture ut pour lesquelles un 

1 aux hotes de passage) cles poulets ro- '· 11 é · 1 ,. pose Jn troisii'l ma. t' t 1 1 1 1 t- \[ sta cmua age sp c•ia sun ; ,, -
d t. - t Oll IS e au res p a 8 SllCCU 011 8. • u - t t u 0 l vue de l l ''ente Les deux camara es se re 1rcren P C K 1 1 . • 1 . . rne ypo es conç 1 • ' 

Satl.sfa1·1s. a ema ayan p1opose < o pa)ei au I' t' 1 n le oiss:in ou aut1·es 
comptant la part leur revenant sur ' u_r ic es com 10 P 

.\lüfit voulut s'adresser au com- 11es rlé onses on it'mscrire les frais qui rf>pancle~1t u,ne forte odeur. To?­
mandant de la ùrigade Je cavalerrn. surunp carnot pour régler les comptos tefo1s. le •.~on fo!e6raf ~· est1~e qu 11 
ll!ustafa Kemal r.e__fqt p~s do.cet avis-, !.ensuite, Io liuutenant préî6ra ce der- est 1mposs1ole lie fixer JU_squ a~ 1er 

- • lon cher :\luf1t, llll dit-il, :\ qnot nier motle do pa)·cment c>t ainsi iut- octob~·e et de mettrn en v1~ueu1 _ces 
bon ! Les deux commandants sout ï f 't trois type;: dA voitures. l\t'anmoms, 
d'Rccord. Adressons-nous plutî>t i1 ce· 1 81 

· l'interùiction de la vente cles mar-
lui du corps d'armeo, peu\-ûtrn notre Los villageois dn llarran devaient chantlises à clos cl'hommo ou sur la 
démarche n'aura pas d'effet. mais clu non R<'Ulement nourrir nutin ot soir tt>te os\ maintonuo ; elle entrera on 
moins nous aurons gén(.rnli>u notre un tas clo gens arnsi quo lourA mont~- \•igu ur d~s la clnt" fixl>e. 

res maiR, comme s1 cola no •uff1sa1t 
plt~~Îeux camnrades furent cl'nr.eorcl. paf, on oxigeait d'eux le pnyNnentdo Le nouveau pavillon du sana• 

Le commandant clu corp;: d'armée 10 annul's cl'impi1t, Il• se tiraient d'af- torium de Heybeliada 
était le mar6chnl Hn~ki pn~:i faire en payant do 1 :1 r. cmel'idi1e• ou 

1 à 2 Llqs.chacun suivant ses moyens. L'adjudication, pour un montant do 
Le commanùnnt tlu régiment ôtait pas- plus clo 81.000 Ltq~ clu nouveau pa­
so maîtrn dans ces sortes cle répres- \'ilion devant ûtre njoutli nu snnato­
s,ous. li consiclérnit le~ haùitnnts de. rium clo lloyhelinda a eu lieu sou~ la 
Uavran comme ries révolt~s «onlre · présitlonce ùu directeur des services 
l'Empire ottoi.ian et st• faisait un do- snnitairos clu \'ilayot .\l. Ali Riza B~y­
voir ,10 les exterminer et de los mau-. dun ot en présence dos mildecms 
ùirn. ~ ·ustafa Kemal et :.rürit consta-1 en chef des principaux h1'>pitau.· de 
taient do visu sur les lieux mûmes la notrll ville. Le nouveau pavillon comp­
faussetti do ce jugemonl. tera rOO lit", ce qui portera à 250 le 

Une démarche 
n o n-réglementaire 

Les deux lieutenants d't'.itat-major se 
rendent donc auprès ùn maréchal et 
par l'entremise de son aide-ùe-cnmp 
1ollicitent de lui un entretien. ~fais 
celui-ci auprès de qui une telle dé­
marche n'avait jamais éto faite, la con­
sidéra comme très osée et les chassa. l{amasser cle l'agent et so lo dis- total clos lits de l't'.itaùlissement. Les 

trlbucr ; se révolter contrll ces \'oica- travaux clc construction commc1woront 
tions ; tollos _iitainut on _réalité los ~ prochainement. 
tenclnncos qm se hourtnwnt. p d' t 1 as en repreneur .... 

ConformGmont à la loi sur Io tra­
vail los bureaux do placement sont 
soumis :1 l'ohligatlon do pri'seuter une 
rléclarntion. Le d~lai de 3 mois qui 
lour avait iitu accordu i'i cet effet ayant 
expiré, les bureaux de placement qui, 
tout en n 'aynnt pas rempli cette for­
malité, continuoraionl à travailler 
seront traduits pn1· clovant les tribu­
naux. Lesùits hureaux sont tenus en 
ofret de fairo con11aît1·e combien do 
personnes ont trouvé ju•qu'ici un 
emploi par leur entremise, les métho­
des de placement 4u'ils appliquent, le 
montant do la commission qu'ils pré­
lùvont, otc. D~sormais, ces bureaux 
seront soumis à un contrôle très 
Mroit. 

L'ENSEIGNEMENT 

A la b iblio thèq ue 

de Sülemaniye 

A la suite d'une dénonciation adros­
sél' au ministère de l'instruction Pu­
bPguo ot à ln direction do ."E:nsei~ne­
ment on notre ville pour signaler cer­
tains abus qui se pro1luiraient ù la 
bibliothi••tuo do Siiluym~niye, une 
onquûlo a él1i ouvet·to. 

LES ARTS 

Feu Nazmi Z iya 

Lo jeune et excellent peintre Elif 
:\aci, du groupe •D» publie, dans le 
Son Tele_qraph un article émouvant sur 
celui que pleure l'art turc. 

cRér.omment, encore écrit-il. nous 
l'avions rencontré, Nurullah Berk et 
moi. à l·arrilt dn tram de Findikli et 
nous nous étions accordés, tous deux, 
à admirer sa verdeur, sa vigueur. Le 
maître était demeuré aussi jeune et 
aussi frais que ses toiles. Il avait 
même conservé quelque chose de pué­
ril ot les transports de joie avec 
lesquols il avait répondu à notre salut 
étaient même un peu enfantins. Il re­
tournait de l'Exposition de peinture. 

- ,Je suis très fatigué, nous avait­
il dit, il est décidément plus difficile 
d'exposer des tableaux que ùe les 
faire ... C'est facile à dire : trois cent 
toiles qoi remplissent deu salles ! 

Quand j'étais tllùve de l'Académie 
dos Bcnux-Arts, il était directeur de 
cette institution. A la suite d'une dis­
cussion quo j'avais euo avec mon pro­
fesseur d'esthétique, Ahmet Fla~im, 
il m'avait défendu auprès du ministùro 
et nvai épousé ma cause. Le minis­
tère avait jugé intempestif pareil zèle 
à défendre un élùve et cela lui avait 
coùté sa place. 

Ce n'était là qu'un de ses traits de 
bienveillance envers moi. Combien 
d'autres dont nous lui demeurerons à 
jamais redevables moi et ma généra­
ration ! C'était le seul homme de sa 
génération qui nous eu tendu la main 
et qui nous eut entourés ùe sa chaude 
affection. 

Les deux lieutenants, tristes comme 
s'ils étaient restés sur Io pavé, se reti­
rent n'ayant même pas envie de par­
ler entre euxAustafa Kemal rompit Io 
premier le silence pour dire :i M ufid : 

- Nous aussi nous partirons. 
(a suivre) L'adjmlication dos travaux de cons- C'est lui qui nous caressait apr<•s 

chaque gil'le que nous recevions ! - Comment?, 
- Comme nous sommes, c'esl-ii-diro 

montés sur nos chevaux et suivis par 
nos ordonuances.Nous allons ainsi rai· 
lier los forces qui se dirigent vers le 
IIavrno. 

_Peut-on le faire T 
_ Pourquoi pas ? 
Et les deux camarades parlent pour 

rejoindre J'arinée-

- Sans vous aimait-il à dire, je ne 
saorais vivre. 

r'ous étions tous ses enfants. Et je 
puis dire, pour ma part, que je n'ai 
pas été plus affecté qu'aujourd'hui le 
jour où j'ai perdu·mon~père-> 

LES ASSOCIATIONS 

Aux membres d u T ûrkiye 

Turing ve O tomo bil Klübü 
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LBS poBtBs turc d'RnatoliB du 
XlllèmE au XIXème siècles 

-- t 110 °~ . "I l e·1 ·\na o < I.e Pro/1»sc11r Fuad /ùïpnï/IÏ, qui souverain qu 1 ç_1n ·., · 'hril•'- 1'8 p 

es/, comme on "' sail, zm de. mfli- gagna une rapid~. '~1~ 1 
11110 Jlr 111' 

tr1•s de l'/1istoire /iltéraire en Tw- nous conduit ù, 111 ,•r n1ora.s~n· 
était un 'furkmono du ' un de! 10 
fut en tout état li<' cause quie, vient tle publier une très i111-

por/a11te et volu111i11e11sc rllllho/oqit• 
dt• la Poésù cla.1s Il/Ill' 111n711< q111 
es/ uue œuvre mo1111111e11talc. Ce li-
111<' t·s/ précédé de q11elq11cs cc11/a1-
11e.1 de paqc.1 d'/mfoire /ltlrmirP el 

leurs poètes cle son ~poCJUC· 10 qd
1 

cemcnt c ... 
A partir du conun~ll rttrrnu• 

tor zii'me siècle, l'actlvlM ~Il \J18"i1•· 
développe do jour en JO~ir i p. Jr 
Les poùtcs de NiA'de, ,K0's· J\1r ... ~ ,. p s1va , ,,~_. 
Kastamonu, ::.;1no • " . nt pu "" 

de b1o_qra/J/11es <w,1que/l"s nous em- lr.mk, Bursa, etc.,proclu1•e oéliqU ~ 
pr1111to11s l'étud<' capitail' t'I circous- rie ce sil-de des œuvre• ~IPS iiabf!l, 
/auciee qui va :>uivie el 1111e 110.1 l'on compte tour ù t~ul·rct'r•lues 01 , .~ 

' é · r · - cl 1• 1 . ,1e. t 
/ec/ews 1110111 avec le plus vif iu- _P•<Jurs, rr:gicu_x, t tes in 1 r~10rJJI 

. . 1 tiques Pt ou la Vil' c . s d',1.1• o<Jflli 
térd. . l'rophète,les hauts fn_11 c~s l' sod 

La lar.gue tur_que avait 11î1s a~nn t Irs thème< princ1pau. · 1.11110 pr<'
111
p 

l'islamism<' ncqurn IA rnra1·t~r·r d'uno 'é«rits selon les rùgle> 1 
1 111us 6~ (c': 

lan~uo Ut_térnire.Apri•s leur conversion · et dans un stylo 1fautai~pl~.ess,11 d 
ii la religion musulmane et leur nrlhll- qu'ils s'ndrossenl all l'~ ou"1t• p~ 
sion :i In_ civilisatir,rn islamique._ IPs chistor.ques» prennell~li<'u. d~e, 

1 
Turcs subirent, en rais?n clo leur situa- figure l«genda1re au 111 03 ~1c1~.11 ,. i 
tian géographique, l'lllf!Uonre parti- ges, dos gtiants, dcS : dC~ tll1(1cll ( 
culière de la liltér:ituro p_orsane. Ils exploits iantasl1quos_r rai•ons1 ~1uo adoptèrent l'Aruz ou métrique arabo- devmera aisément Je> de prO' 
persane, et le stylo, 1 'allun>, l~ ton closion de ce genre u qua1~1' 11 
des ouvrages poM1ques <le ln hllérn- littéraires au cours d ·e 111J'f' 
ture iranie~ne. La_ poésie classiqu_c sii•clo, pour peu qu'?~ 'qu•: ~3 r11 
turque. qm débutait dans ces rondi- fluenc<' multisëcula•~e ur 1 c-~,Pb 
tians au XIème sii•clo, dans l'As10 l'héroi•mo ont oxerrl'05 ,1e 1a JI r11 
centrale.se dévoloppa rapidement dans Turcs cl'Auatohe ains1

1
q to• n~ ,Of!l 

toutes les régions habitées par les dont le sentiment de n0~1au 1: P 1J 
Turcs: ~ous passerons ici on rovuo roismo a été en ,~e c1e "',111!e1t' 
los p_rmc1paux représentants de cette dl'cupl1: par la conque •,11"011e li00u-
poésie en Anatolie. lio, -ainsi d'ailleurs q~·,IP;I ,10 , t•• 

. lors do la conquôte d6 10i;1t e si Il'" 
~fous possédons pe_n de _renseigne- môme littérature pro• 01i~!Jle,; 0~ 

monts sur la producho~ httérairo en veaux ~crivains au qU1 . 11~fll r 
Ann~ohe. après la fonda~wn do l'Etat tandis qu'à partir dU ,ed'ii1111~ U-' 
seI?1ouk1de .. Les plus vieux ouvrag?s nants se 'content()rellt cr~et 
qui nous soient parvenus de cette ht- prédécesseurs sans r1et1 1u ~u 11 
tératuro datent du XTTième siècle, au p : 1 d·ita11t'é<'1 e if'' 
cour8 duquel la situation politique et 

1
arnu

1
_es œduvresinÎer sp

1 
)!$ 1 

é ono . A t 1· . 1 y a 1eu e s1g1 c ' kl I• ~ À 
c . m1qu~ en na o 1e el, en parh- Nesnevl de Tursun l· 8 s q f'~ 

cuher, la c~ise générale provoquée par ù . .. oéti<luapoP~ , 
les premières invasions mongoles e ~es 1°~~~ages ~38.es 0 

11 
0
• ! 

avaient renforcé le courant de mysti- sen P u aux 
0 1nt!fll1e ' 

c_isme qui soufflait sur ces régions. La )'. eu_t a~ cours. 1~0 à 1'~1\ 16 '.l, 0 littérature mystique persane était on litlé! ature destin ,jche ·rr 4 
honneur dans les crrands centres de nouit sur une vaste 1•1!éll1 JP 

. b • . . composé en 840 clO tien1 
1e! 

culture. Les den•1ches 1 esevites qui ü er lb . M zid .-oil 11oe 
vei~aient de/Est apriortaient en Ana- d'~n ra~~ n~i;il.Jre dB 11 c0:;,1 
tohe l~s poèmes myshques turcs d'Ah- siècle~ en tûte desque~e ss F_;',~ 
med Y esevî et de ses successeurs. mentionner en raisoll 016 t 

cie1iri 1 ir· • i 
Les mystiques turcs d'Anatolie et les leur-et. de s?~ an }\if~e 1 11Jl~I 

Cheiklis dominés par la nécessité do ms_di Gul~eluri de ure "1. 11oOp/l'l f, 
réunir autour d'eux le plua grancl qm ,tra_d~1s1t_ en \ar ~JI) 1/•'l00t > 
nombre possible cl'adh~rents, durent do bJ11dudd1111,\t ée> aU)l''i~b If: 
se servir de ln langue populaire, le légendes empruot .~ un c~e 0 ~ 1 
turc. Le fait que Mevlana lui-mêmo ~lo\'lana,qui corn!'~10 s01;ieu. ~eo"' J 
composa certams poèmes turcs pro- los faits et gestes ,rJlief08 •ces ~I. 
vient de cette nécessité, de môme ·~uo Evran, Natt en l'~~111s i181s ;él!P 0 
les poèmes turcs de son [ils Hultan tique très ver"~. ucS· • yro ~' 
Veled. Ces ouvrages étaient les seuls les_ lettres 1slam14 t JO 00t ~ 11'01 
qui, jusque il n'y a pas longtemps, pomt clans des IJUQtôl P ril 1 fit 
fussent connus de l'ère seldjoukide. mystique: c'est ii: entrcP tl éCrq01 

Parmi cos mômes ouvrnges, nous pou- oeuvro d art qu ~ f/il~1f· rei11s,, r1 

vans encore citer le «mesnevi> d'Ah- lion de la ,l/ant1~ 1~,{tll~e, 1ei111JS 
med Fakib intJtulé«;arhname.ainsi que une langue très 0

0
r s0 11 101~ , 00 

les poèmes de son successeur ~eyyad m~nt correcte po d l)'r'un gr,, 1 

Hamza. qui vécurent au commence-, ni leste un profon 0çec !Jle 8Q'! 
ment du treizième siècle et qm com- ocul're composée 9 gréS• de ,ir' 
posèrent leurs œovres selon la métri- Son stylA reste ~ss~fl:1°~5 'fa 1, 1 
que el la manière 1rnrsanes. mèmP dans les ~- 10 I' ri1lu 1~1 

La production littéraire du mysti- vre Olt 11 dovren 00re f00;t 1 
cisme anatolien ne se borna pas toute- mornliites o_u ·=~10. Il res<i11 

fois à ces sorte& d 11nitations. Elle se~ du mY;'il~·~s pitt~re· f~ 
comporta aus•i des tl'uvres compos11os tris colore, \

0 1 ~ uat Ji 
en langue populaire ot _en ver,; Hylla- doscnption 1 , 1 fe'JP ~o. 
biques, constituant une httérature tout · ~lff(ill" 
à fait originale et purement turque. à ~ .... à ,JP 1 f 
la naissance de laquelle Yesavt et sos - •oJDOB 11 , 
successeurs contribuèrent grande· Un rambrl 1 gP' 
ment. L'un des principaux repr:ésen- U ~ uri0111e~

1 
! 

tants de cette littérature est ) un us 1111 c~n10c• ;81i11~ 
Emre, qui mourut au commencemont. Vienne 1-i· 'rt: 11i~'l ~ 1 ~o ~ 
du quatorzième siècle. Son art ost un hou nu sÜ"'" t1°1u J!C'r 1~1 11tg "' 
art inclusivement_ national, formé, cle ress~rtiss,:;i1~, '111 a 1!~t, ~ ,1o<·u 
rleux éléments pr111c1pau;c,_ don_t 1 u!i ventualit•' dt 1,,1 rl~ a~ fa'ro. 
est I'élémout uéopl_aton1c1en 1sl2m1- semhlA exclu"'. t0 ur11 ,to t 1,.~ 1 

que. où le poi>te pmssa sos pruw1pos !ours n'ont pa~ , 1116B~,c o f 
cle morale et. de mystique_, et. l'autre, et so ~ont coll ~,,i• •11 ~6 
I'élèmentna~ional auquel Il doit la lan- basso ~ur le Il ••• f'~ 
gue, la mamère, la prosodie et la for- -' 1,..A 
me. C'es deux éléments fusionnèrent --
en lui de façon que la forme d'art qui 
en naquit fut un art ossontiellement 
turc.C'est pour cette raison q_ue la poésie 
mystique ee répandit rapidement ,en 
Anatolie où elle est en honneur depms 
des siècles. Il eut de nombreux ùis­
ciples et imitateurs. Les. traditions 
poétiques instaur(los par \ un~_s Emre 
réôistbrent victoneusoment à l 1nfluon-
ce iranienne, même ù l'époque où elle S ur la r o ute de 

Da.mas-Semiskin 

Denx régiments de caval_er_ic>, des 
batteries d'artillerie. des rl'g1ments 
d'infanterie avec des mulots rnnt eu 
route sous le commandement de 
Lutfi. Mustafa Kemal el ;\Iüfit, sans 
rallier les escadrons auprès ùesquels 
ile ne sont plus stagiaires. chevau­
chent côte à côte ot ùisont : • • • ous 
som nes des vôtres.• 

L'excursion traditionnelle en ba­
teau du 'l'. 'f. O. R. est fixée au ga. 
medi 18 septembre. Après avoir dé­
jeuné à la place de lfeybeli Ada, on 
se rendra au Bosphore. Le retour au 
pont aura lieu il 20 heures. 

fut déci~i ve. 
D'autre part. 11 se produit en Ana• 

tolie au trciziùmo siècle, l'ôclosion 
d'1rn~ poésie profan,e classique (.gaie­
ment plaoée s~us l mfluence por8aiJr. 
Au trciziîime siècle, en effet,les grnntl• 
centres de !'Anatolie vivaion t cl'uon vie 
de plaisirs dont la musique, la poésie, 
le vin formaient los éléments capitaux. 
Los souverains ot dignitaires seltljou· 
(1ides imitaient on cela les m(llurs 1,1• 
cenciouaos de la cour do Byzanco. < ,o 
modo d'oxistonce, qui fut oncoro plus 

Le commandant qui no los connait 
pas encore se contente rie ,los clévisa­
ger et de rfpondro à leur salut. On 
parle pas. 

Toutes ces rorces en marche s'arrî•­
tent Io ~oir de ce mùme jour à :;:emis­
kin et dressent le• tontes. Seuls deux 
officiers n'ont ni :nourritur" ni logo­
ment. Ce so1ù Mu81afa Kemal et ~lu· 
fit ùont personr~e _no s'o1·cupo. Co 
n'est que vers mmmt que leurs or­
donnances foot preuve tle bienveillan­
ce en tes invitant chez eux, c'est à 
dire dans leur tente : _ . 

- Peu importe, leur disent-Ils que 
nous restions dehors pourvu que vous 
couchiez sous la tente. 

Peu apros les ordonnances appor­
tent il leurs officiers doux sacs rC1m­
plis de paille qn'ils étendent ~ terro 
en guise ùe rnat 'as . 

Le Jendemam un ;11outenuut faisant 

_ C qtte sera le spectacle à la porte de nos ciné~as quand 
on y établira le système de ln queue mue gmchets 

(Dess111 Il• Lt'llUll /\'.ia r Gult r u /'Ak nm) 

Le prix de la participation, à cette 
excursion pour les membres et loure 
amis, ost fixô à Ltq une, y compris le 
prix de la plage ot du déjeuner. _On 
est pri6 do retirei· les invitations JUS· 
qu'ù venclrodi soir nu siège dn Club, 

Le départ du pont est fix6 à 1U h. 
moins .le qunrt. 

L e s cours au Halke vi 

Les cxnmrns cle réparation pour los 
éllt\'os qm ayant suivi los cour~ lie l'un-



~ 

c .. a 
E SOIR MERCREDI 

au 

lVIELEK 

1 1 
un film tendre 

.. un film émouvant 
un film où !"AMOUR 

· ~iB Économique et financière relati9es aux premiers sept mois de 
l'année en cours on constate un~~ aug­
mentation remarquable comparntive· 
ment de la m1'mo p<'riode cle l'anilét 
précédente : en affot les ventP" ,e 
sont montées à 154,343 quintaux avec 

[n p!Ein centrE dE BEyaglu vn~~u ~ '.:7,1 

e~rv1r de burPatJX ou de inagasiu est à louer 
~ · lresRl'r pour inf1 .rrnation. à la • Soeietn 
~J~rai~ 1.talia.n.~•, lstiklal Caddef-li, Eza.ct 
<.,1k1nap, a cotu '1L'S étahlii:;Rc1nPnt l'L'llis 
l\Ias-' 's \·01Ce•. 

la lfl'S!' •. .l/.1i;o' ' . J.l/; et /'/,\'TERET captivent d mviss~nt ... 
ri S ( H .VE J D /;' R d 11' IN PETR 0 1· I TC H L d t

• d f 1.&22.000.000 lires de recettes contre 

a Pro Uc ton es a- HG.725 quintaux a,·ec 1.700.000.000 
lires do recettes durant ln période cor­
re,;ponclante de l'année précédente. 

]EUDE Univsrsitai·re 1li•pvserait 11e •tno1 
r1es heures par 

l'?llr pour ~lonncr des leçons rlc turc C't 
thverE:<'S F.1·1en~r~. l'onrrnit évent. a;'ezn 
ploy_tl' ~o~l.O ïcprès midi. Ecri:o sous 
•l'111\'ers1t.~Ul'C• a;,\ roît"' Postale 176 l~tan· 
1 ·UI. 

( Frauenliebe ..... Frauenl.,,id ) 

briques de la su·· mer B k Le lllOUlill syn1bolique an Amslonlam, l.f. - Sur la grando 
- --- place do la ville on construit uu ~nor-

ù vos yeux LE GltAND A:\IOTJH cl'UNE FE:\L\IE 
En suppl. P.Jf..'A l/Ol'.\'T 10URA'AL 

me mouliu symboli ·ant la rupnso Bl'lanS ot travaux de comptaùl1ito par comp 
L'excellent bulletin trimestriel que compousée parle plus grand accrois· 1 · . ' ' 1 lal.>lo expé.mncnte en 111rc1•1 en 'ran· 

some11t du 111 ·,trage d t' d oconom1que du pays. Au cours de n à 1 1 ,. publie la ~lerkezlBankasi donne dans . u es issus o ,. , 1, 1 \j r" (• 11·' par"' 11 1.1nx de'\ I.tqs . .,,. mois. 
d · é 1 laine et la fal>r·ique a cl·'turi·i l'ailllôe ceren1on1l'.. r 1uaugurat1011 e ou ..,· :-;':tdrcs!'C'l' au Journal sous TL,.\. 

"f\ • , • • 0 •••• , • , • , •• , • • son . ern1er uum ro un aper•:u ~es v t l 1 1 1 ·~"'!""'.'!!~--~'!""""!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 
'11l• - - - - • - - - - - - - - - - - - - - ' plus mtéres". ", !1ts, sur ln llroctucllon 19:Jr> a1·ec une produ t" 1 1 1 mes re m1 "" mouvemen e. mou Ill •1"'1;: "" l' c ion Il: 0 ia 0 ·oui · 11a L 11'11 1 · o i· 1111°1·~ • 1 0 d 1· f \j · eA q ' 1 · ·st ·e < une valeur de 1.4',l'.',161 1· . " rn_ 

11 li 1 uisoo 11 : "· bl · · U B lù , Ton ,.. f t b es< 1verses a nqu. u ac m1111 1 .. ivres s'arr<'ter. tompt:\ E EXPErlmEnfE' •uiet Tur~ con 
EYOGLU de~~ gro~ etmloeuze, u ur ,am 1 assa- la Sümer Bank. Venue plus tard, la 't1briq11c de Fes. Il . naissant turc 

~ 
. • . s nune neveu 1. e a. Vl· 1 Sur les sept faùriqu9s que cite le bulle· I 1' rran< 1 

, 'occuperait "•u,o la journée "" 

Il 6 
e1lle V1meuze qui est m1lho~na1re_; tin i\ sont des manufacturos,l'une est la Jalle a commencé on !929 avec une p· à d marque lloi•sclot, en quelque heure. par .Jour, ré!érencos ·l• 

B B 
• ~ 1 Pllo lut '""""ern tout, elle 1 a fait f \j . j . d'Izmit ·l'autre ln production de 275.0+7 m1ltres niant 1ano VEn rE, parrait état. s'adresser premier orilrc. pretcnllon• modestes. •'a· 

ISE E roveni?' d'Angleterre pour le marier... fa ù ri que c ~ pag~?1'. et · cha~ssures de pros do 824. Uh livres. ))epuis !ore Ycni ~:ar~i. Tnmt Tom Sukak, ;';u. K int. 1. I dresser nu 1ou na! ou B. \. 
- Tu t'es tuyau!ée, dit Oisèle en a rique 0 

. d l{ • . sa prod:iction a plus que tripl6 et 
riant. Beykoz La to1ler10 e a:i:ser1 -qui présente pour l'J~G 1 . 1 -- - ~ ---

>ai - Dame ! ton avenir m'intéresse. ~ient pou_rt~nt en .tête de toutes si 2.108.11/ livres. . ' ' une va em < e • t • t • 
l'l\1::111~ Et puis c'est un peu de l'égoïsmti. 1.on co;1s11ebo. le clà1ffre d.e lad'yroduc· 1 Ce chif[re la place à la tôto des fa- 0 UV 8 m 8 D ar 1 1m8 

1~ hou. ' C IlOC'TET. Tant que tu es l:i, pour me marier, 11011-:- a a nque e papier zmit et\ briques de tissus si l'on excepte la 
·n~it' 101 ~u rien à fairo .... Je ne supporte pae la de lamage de Bunyan ne sont entrées toilerie do Ka"seri dont les art'cles -------------..:.

1
------------------lli\; "R <1 1 ~ matin. Los der- 0 en act1V1té qu'en 1936 t · · J 

1 

1o
t, I.e 

1
,
0
•
1
lmo \'imouze v0 naient comparaison ... Et ce n 'ost pas avec D • · . . 1 son prmc1palement destin~" aux pav-

in it 1 • . les soixante m1'lle de ilot <1uo nous e sept annees plus v1e1lle est a sans. • . 
·r OSti'IU Intel <le :Souilly, fa\Jrinu 1 L' J · d t d 1•J•J9 ~t ng • • a\•ons cl'acune qu'unP fillo insianifi- " e ( e res iane qut a 0 e · ~ · 1 d 
. 1 On11, 1it · "to1gnnient l'~loc- "llto comn n 

0
. t esii. er"' Je Celles de Iforeke, de )Jakirkiiy et de ,es eux toileries de Kayseri et de 

t •• •a ea·i clans l'om\Jre C't Io " 1 ~ m 1 peu · ur ... B k 1 E.akirktiy produisent chacune respee-
... 1· 1 · e :\ . suis lionne llOl!r recevoir 108 plainte3 ey ·oz remontent à tfl2:) et sont es ( 

q,, e liuri· manger, où avait plus ai1c·en es t1vement 19311) l~A35.;i711 ml-Ires et 
•cl, "l dn tl's amoureux· <JUA tu d·'coura"e"... ' 1 11 

• - '17' 'G0 

Ill "'tioo. '!' • (lour lors dévasté, u " 0 
"." .. "'" mètres. Les rnleurs respec-

~ qui SQ ony y rejoignit ~lmo Tiens, c'est Paul Mardelay qui. en La /a brique de tissus de J/ereke eat t1ves sont de 2.7r;7 .+s; livrns et 
~·lat. BUstontait d'une taoso dansant un tango. m':i. tuyautOe sur la seul établissement textile de la Sü· l,831.2l8 livres. · 
j.,~ la.~te, . , . • . Tony Yimeuze ... Il n été bien il pris de mer Bank qui ait une production variée, . . 
c~~ern10 1 1° 1 IC'n prie. pr..rle-mo1 toi, Paul 'rar<lelay. ::se traite pas Outre, en effet, sa produdion do tis· j La /ab':iqlle de lai~age de 611nya11 
~ ,"'lllent ,' 01 rie.,. .. ~me c:isèle ... Y1meuze comme tu l'as traité. san• sus de laiP.e - qui s'est élevée en est. enc~ie par trop r1·cente et ne pro-
110\tian11 l .... ,Je n ai pas on tendu quoi... lll36 à [20 13~ mètres représentant 1 dmt qu un total de 49.lr7 mètres pour 

ne 1a~ in'as !Jrésenté... Gisèle haussa ses jolies épaules. un .valeur do 1.371.049 livres _elle une,valeur do 91.216 de livre!. . 
le lll'êl e rit. - Tu n'y entend~ rien, ma petite. fa\Jrtque également 1\m; tissus de soie L établissement de Beyko;; (c111rs et 

la ra onne pas. Tu étais trop Paul ~lardelay. ctaston Laugie,·, Ber- et des tapis. c/111.ussures) ~_sa producHon divisée en 
îon~.a~cJe 1-. Le coup de fou- nard de Bam·e, tous les autres qui Tandis que la production de tifsus tro_1s compa1 tunents pr111c1p_aux · qol-
st , m'ont demandée en mariage, avaient de laine est allée en augmentant, sauf lenes, cl.iaussures et pelletor1e. 

f)I ! NAVI GAZ 101'.li::: :VE r-.;:::_ ZlA 

1ïepar/j pour 

Pirée. Brindisi, Venise, Tricsu: 
des QutJis de Galata tous /ej vendredis 

à JO heures préclJl'j 

Bateaux 
I:ODI 
CF.LIO 
ROTH 

17 :;ept \ En ~1acldence •, ' à llrlndi.!.I, \'e-
24 Hept. nlse.Ti'leste.avcc. 

1 O~t. let Tr F.sp, pour 
toue ;•t::urore. , li 1:erve1lleuse ! dit avec rhac~n. pl~s ou moins de dé!auts et uue forte dépression pondant les an- Tandis CJ_UO la prod•1ct1on de, pelle­

'~ nt l•une homme tout en ~10 m a1ma1ent pas c_omme 1e veux nées Hl!lr-l<J!l3 et atl·•int eu HJ:lli pius ter1~ en 19.JGest, eu exce.Ptaut 1 ann~e 
,t1, ·~ie 06eide sani' 11 iches. Alors., l'ire a1~ée et comme Je mérité d'îitro du triple de ln pr0duction de la pro- rü30, la P.lus forte depuis la date cl t· 

•eQ gne-m01 vite aunée. ~omme-mo1 donc une lemme mière année naugurallou de la fa\Jr1que, celle de Pirée, Nap'•'•. Mar<eille, c;ëne' 
iqQ: aq8V01là: GisMe Ilarfeuille plus jolie que moi, ou même aussi jo· mètres sellerie est tom\Jée à un chiffre déri- )IF.R.\:l'O l à 17 hturc• 

23 Sopt. 
~a; fonc'te:i:celleute famille. L~ 1 l~e ... Tu n:en _vois. pas, u'es_t-ce pas~ _. ___ ~tq.':... soire et celle de chaussures est in-
a ,1 ~as 1011nairc, \Jolie~ rala- Sans van1.té, Je sais cc que ie vaux... forieure ù toutes les annrPs prérécton-

1 
'.!~ de f T t • 1 19"'5 1'>0 19( 'j9 • t f fA'l• t 1n'l l CavallB, 8:lloni11ne, Vlllo, Pirée, PalrrtH, Santi· 11 \''[ \ a . kt . ortune... 1en, s, 01-meme tu es p ut<ît bien et, ~· w • ~ ' + ~. 132 os, sau ,-o e ;•·;. Il . 1. . • • \' . ·r . t ,\ ; l. ,, -~ -u r

1 
t I d. . Quarnntn, r111r 1i:-.1, 1\.l1Ct1ne, C'fll!\C ries <' Ql~l ltl. ·.\f.R 

1 ri :4cpt, l 
30 He-pt. , 

à 17 heures 

1' 11 li en. 1 u as 1t to1-m1'mo, auprès de moi tu 19;!6 420.434 1.371.0tfl La fabriq11c de papier d'l=niil,dont on 
~~'ol!Q:eo. 'l'u en as our deux. n'existe_s pas ... Alors, il me faut un ll's tissus de soie qui étaient fa\Jri- se rappolle nucoro la cérémonie d 'inau· 
~ 1ti'ta~ lltton petit.p rends-to1\mar1 tros ric.he, bien.entendu. qui soit •1uéH en 1926 pour un métrage de guration. a proctuJt, en 19;Jti plu• do Saloniqu•. )lrtolin. Izmir. Pir.'•. Cnlnm•tn, n:~T.\ 
1 %16 a sur n' t .,, T décorattf, qui mo plaiso au•s• et sur- , ""6 't ()7 7.,. 1. ) 3 ,138 OOO kilos de pa · , 1 l'té Pntr""· Brindi<i, \'onise, Trie.te I~"'.O 

lil<l<ieet à ~e es -ce p_as. u tout qui comprenno nettement, sans .... ,_ mt. ros ~ . 06 ivres ne le sont ., ', pier 1c e qua 1 s n" 
il 

111
ate. lertnms pomts. de l'ou\Jlier jamais, la chance qu'il a eu plus quo pour 203 mètres 011 HJ3ü plutôt inférieures et moyennes, repré­

p._1,ar8 au' Jouned'lte. cr1t.1ql!e d'être a~•'eiité par une femme comme (z.H5;J hvros). De mûme, la production s.unlaut une valeur cto près de 938..tf>(' 

!5 ~ept 
ü Ort. 

l à IR heures 

QUIR!X.\!.E t:i Sept. 
C,\\I PIDOŒ.10 2'l :-iPpt. hu ,ue tu r lUI, mai• ie moi de tapis qui s'était élev6o :l t.6sO hvreH. 

1.~ .t. 1: te déprécies à tes · T . .. ., mètres (54.64~ livres) on llJ:JU i: 'est La prolluclion tot1lo de tontes les BourgRZ, \'nrnR. (Jon>tantza 
~i~'l ~n~ es un !Jeau garçon - u as dit •:a ù Tony \imeuze · plus que do216 mètroo(7.10z livres) en fabriques de la ::>ümer Bank réunies 

( l~BO 2:1 l'rpt. 
~ 17 hC'UTOB illA'.'U 29 Sepl. 

1 AI.BANO 7 Ort 
llat~llia1 1~ lu. as de l'ave111r (Voire fa s11ite e11 ./!ème page) 1936. ensemble s'élève à environ 12 millions 

eu~ qui est une pro- ~lais c~tte rép;ression est largement d~ livres turques. 

\~rosa~ fle 8 parents t'out Production comparée des fabriques de la Sümer Bank 
~ ll1etJtie 0l'tune à tiuo1 s1a.. ~ \ Sulina, Cl:nlnt1, Br.tila 

~:~Cite~ ~~:1\yarler do cet Banca CommBrcialB ltaliana 1 Années \lètrcs Ltqs 

Ql!llll. '.\I.E 15 Sept. à 17 heurc11 c.u11•rno1a.10 2'.! Sept. 
Dl.\X.\ 29 Ort. 

1 ltoutc' u as un ('a· ,,, 1 . cl Tl k ( 1B2i> 12il.187 430.515 

~elli ·e q ··1 r ~a >r1que e ere ·e ltte 1 u 1 aut pour ( ·t 
1 

. ( rn:lll 1.211.s;,;; 1.434.961 
t<t ieuruu t f • 'apt a fnlirrrment lrl'!lé et r1•srrm J , in S< e 1oro... l JU2!J 275.04!1 1.248.652 

,'4'o~r~r··tante. ;::ïans c:os Lit. 847.596.198,95 " • ~'e,hane ( 1,,13li "'".Il" 2 l08 lt7 
~e Jeun ais. pas prétentlro n-+u " • • 

i. , htn!l â hllu aussi mer- Dlreotlon Centrale :a.:.LAN Toilerie de l\ny seri l93(i 18. 353, 576 2. ï07 A8~ 
~\"q:• ~u 10 °,~~euillo. !>ès quo " « Bnkirkiiy ( l!l2!i 509.J.94 210.385 
'•~·le 

8 
up de fou1lro, Filiale• dan• toute l'ITALIE, ( 193ü ii.374.568 1.S:ll.248 

1tlt~1~Use1· ~r 1·a1 fier et hou- ISTANBUL. IZMIR. LONDRES, Fa\Jrique de Bu:iyan l!);lli 17 .117 91. 2Hl 
'~ -.. ~l'lG r~llo y consout. JL• ( 1<)2;; 6tl3.2!J4 
1 t ""I! sa , >Ile est trè~ intel· NEW-YORK Fa\Jriquo de Bey koz - .-
~1f.1,11!'a la ".eauté oxce111Ion- à ( 1!!30 --.- 2.507.11!15 

"' Co Créations l"Etranger: c d'Izm1'1 JIJ06 ? .'.138. "-OO n,1L· 4• 
• ~·avis mpagne rêvée... · •> ·• "' ·'· •'9 
1 u,lti \lar1tt'- n1a tante~ ajou· Banca Commerciale Italiana (France) (kgs) 

~!,Or e. l\aieo du silence de Pari•, Mnrseilte, Nice, 'lcnton· Can, llAOT'L IIOLLOSY 

S
q~l~ll! ·tu quelque chose nes, Monaco,Toulouse,Bcnulieu )!onte 

Il\, en1 Carlo, Junn-1~~!=;-Pins, Ca:;ablancn, C~ln 
P 1 · ~ tie1 · tt 'cc 'ia 1• dit vivement la roeJ. 

i":>i.iU ULr, c~lle~ gens lui font Banca Commerciale ltnliana e Bulgara 
~ "- ltiar· eaut_:lU"1 n'est pas sur- Sofia, Burgas, l'lovdy, Varna. 
\~ll, lê ~. 8i Il ' Banca Com111eL"eiale Italiana e Urcca 111 1.·1 <liff·e' 0• e e ne s est 
~~ 1 (la_, ICile, est qu'elle doit .\thènes, Cavalla, I .. e Pirée, Salonique 
-~lag c~l011~lans son choix. llanca Commerciale ltaliana et Ruman 

~'.%Îi1atltta~'tll. Ses parents Bucarcsl, Arad, Brailn, Brosov, Con' 
~ia e ... Je ~'~a SŒUi" est tantza, Cluj Galntz 1'entisc.ara, Ribiu 
leun tu Il'~ t a1 présenté :i B•.nca Commerciala ltaliana per t'Egit 

1!'1~ roba fille Pas lait atten. to, Alexandrie, ,I.e Caire, Dcmanour 
.~',•'•''i' ~1~'n1, e bl<u aux cheveux )!ansourah, etc. 

1, 1 1~J'a11 de1'61' e, la réplique, Banca Commerciale llaliana Tru>t Cy 
1 J.'11 d· 11lceJ " itt" • ~it "8 ie ante h1;;èle. New-York. 

lii.; ~i,a1~ 'ron~nes,,filles sont Banca Commerciale iltalinna Trust Cy 
lieut\\ r11'\u Ba tne' C est pour- Booton. 
'lue' ~llih e <Jt rve11leuse per· Banca Commerciale llalinna Trust Cy 
·f, 

1 
Je~ li :•8ionnlorale m'a fait Philadelphia. 

·s~1• ~e J,~le ve ·Ah! je serai ~ l!t0 •i ,, ut de · 1 Affiliation~ à l'Elranger: 
''i

1 
le, ~let ~~Plais moi ... ' e 

'"~ l'ai Qu Ille pas ... 
~~''ie·'lu~'ntJ tu coucher, dil 

~e~t. 111,, ~ 'luo! seras marié, 
. :~ o, es ques 1•1times 

1 ··~it l!rap l · . • ~~Oti e1 .ces so1roes 
""Jti lt·r Vers 1 
• '• e 8 gatio a lllêm~ h . 
'! '"' U101 n, li· . PUI e, 

U'e116llr, t1' av~ita 1 t.aut à pou 
'l 8 0,,;ns la hou eutro 
~ \; 11Pa· chambre ù 

~. 1Q11 1en1 ' 
•le 'Ce en com· 

1.11!· ltta 801 
.. ~ 1ra ncta '• 11• 

, \<; e li\ tla n~ e.st-ce pas, 
~l\~~ tt ~arrn9 la yhgommont 
.. ~te, a <lf1a'~e lie'auto glace 

~•t11 rObe~cieuee au té. Cette 
• ~!~ ~~ I• Io Vo lllent 

a q o. in to ·. 
~.'111, Jo1 10 U tu UJours 
t "!! a s • r~ll •s. tu es 

1 111 arett Ut· un o11ùi t 1\1 , 
~i o. Pour a~-

. 'a liés· • avait 
.. · tir 1tar 

. ·~ Ja10 l.t. P io11 11 · 
1, 1, Ugia ·Ile 1 amor-

Banca della <;vizzern ftnlinn:i : Lup;~tno 
Rellinzonn, Chinsl'lo, Locarno, ~lf'n­

drisio . 
Ranqne 1',ran~aisc rt Itnlienne 

l'A•nériquc tJu Sud. 
en France) Paris. 

(en .\rgent!ne) Iluenns·Ayrcs, 
snrio de So.ntn-Fé 

pour 

Ro· 

an Hr.:sil Rao-Paolo, JUo-de.Jnnei­
ro Santo~, Bahia CutiryUa, J,orto 
Alegre, Rio Grande, Rcci[c (Per 
nain ùuc•o). 
(au Chili) Santiago, \'alparaiso, (en 
Colornbif') Bogotn, Baranqu1lla) 
(en Cn1guay) MontevidcO. 

Banca t;ngaru-Italiana, Budapost IIat­
van' :\Iiskole, )lako, Kormod, OroR­
haza, SiegeJ 1 etc\ 

Banco Italiano :en F.quatcur) Guyaquil 
Man ta. 

voir au Ciné SUMER .... ___ _ 

son riche programme de réouve•r•t•u•re___ 1 
Le GRAND REFRAIN 

~-Allez 

1 
llVl!C FERN AND GRAVEY larquelinc. ;;'"!"'11 

r/ AUJ" n 
on 

mondiales et un second film «La vie à Pékin" 

-···~>'à'à'>'OM'l'1l'll~'il'NVNIJNll,'31tll!\!HliNINMiSt""11MMMNl~·w•'A ••••••• ,l'i•• •w·- i 

Le n1arché des céréales connue pour SOS melons délicieux el 
Une grande partie des marchandi- ''! plupar.t ù,es paysans des villages 

d üzunkopru sont des gens laborieux 
ses quo l'on avait ramassées pour les qui gagnent leur vio avec la culture du 
exportations, sont de nouveau remiqes melon. 
sur le muché pour être vendues. Mais vu les tarifs très chers qu'appli-

Les ra1so?s q~1 ont ohhgé nos ox· quaient depuis des années les c:•emins 
portateurs a agir de ln. sorte, sont, l de Fer Orientaux la population de 
d'a\Jord le. calme constate sur _le mar- cos régions était 'privée des ossi\Ji­
ché mondial maigri\ <_l.UC la saison des lités de vendre ses produits :Ors de 
expo_rtattons . ait dé] à commencé. et la Thrace et la culture du melon se 
en~uite, le fait que les marchandises classa parmi les affaires qui ne rap· 
qu! ont été amassées pour les oxpor- porteut pas. Avec le temps le• grai­
ta11ons en se \Jasa.ut .su~ les réc~nts nos. de melons se gâtaient et ce fruit 
accords commerciaux n ont pu tire fruit commençait à perdre sa saveur 
vendues. . . • . premiî>ro. 

Les avourns de bonne. quahte, cri- Toutefois, hier comme au·ourd'hui, 
\Jlées. av~1e1ü été _prises pour ~e les melons d'TTzunkiiprü s6nt apr~s 
c~mp~e de 1 Itahe à raison de pts 4,0o. ceux de llasanbe, ui sont cultivés 
!, ltahe co_mmon1;ant à ne. plus, ache- dans la région d~,I~ ée les melons 
ter, les pnx sont tombés iusqu à pts. les plus délie· g · ' t 1 t 
3.27 et nos négociants ont sui.Ji des dans notre 1iays1eCu>. qud1 sot ni (1~rotc u1 es 

t d f ·t L - • t d · epen an l au qu pores e ce a1. . e nltlmo uta e co produit trouve des acheteurs aussi 
choses se reproduit pour les orges, bien dans le 11 • 1 é · té.- • x-
los fèves, et le millet ramasséR pour téri~ur. iaic 1 

• 111 ueur que 
l'Allemagne. Nos n~gociants. encou­
ragés par Io fait que les négociations 
avec l'Allemagne avaient commenc<l, 
songeant aussi aux inlérf-ts des pro· 
ducteurs, se sont montrés ncqu6-

}Jssais de cultures 
tropicales? 

Bntou1n 
!SEO ;?3 Sopt. il 17 heure.! 
ALBA~O 7 flet. 

En coinciliewa 011 It:ilid avA'. les IT>e•ieu..: l.'. •.' 
et «Lloyd Triestino., pour toutes les destinations Cl •' 

.. tt':ut.J •llalia 

Agence Généra.le 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 Mumhane, Ga.la.ta. 

Téléphone 44877-8-9. Aux bm·oau x de Voyagl"' • ·alla Tél. H!l14 

)) " > » \\'.-Lits " 4468ü 

FR.A.TEL LI SPERCO 
Quais de Galata Hüdavendigâr Han - Salon Caddesi Tél. 44792 

Départs pollr 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam,'.llamhourg, ports du Rhin 

1 

Bourgaz, Varna, Constantza 

Vapeurs 

cOriOll • 

« 7rito11 • 
u{'a('vpsoi> 

Compagnies Dates 
(eau! lmprén) 

CompRgnie Royale 9 ... 
Néerlnudalse de du L nu loSept 

Navii:ation i Vap.ldu 23 au 2iiSept 

vers Io 20 i:i~pt. 
tors le 23 Sopt. 

Pirée, ~lnrs<iillo, Valt'Hce, IJi- cDe/agoa ,\farlfl> Nipk.un YuM1·n vers lo 20 Sept 
vorpool. 1 clima Naru» •1•hn 

1
vers Io 1!1 N'ov. 

O.I.T. (Co111pagn1a Italiana Turismo) Orgalllsation ~1ondinle do Voyages. 
Voyages :) forfait.- Billets ferroviaires, maritimes et aériens.- 50 o1o de 

réduction sur les Chemins de Fer //a/ie,zs 

Sadressür à: FRATEl.LI 8P!i:l~IJO ::i:ilon Gai!,ies1-lll'o i:ivendigâr Han Gnht:l 
Tél. 447Q• 

DButschB LBvantB - LiniB, 6. M. B. H. Hambourg 
DeutschE LEvantE-tiniB, Hambourg A.6. Hambourg 

Atlas LBvantE·LiniB A. 6., BrBmBn 
Service régulier entre Hambourg, Brême, Anvers, 

• Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeurs atendus à Istanbul 1 

de Hambourg, Brême, Anver• 

Départs prochains d'Istanbul 

pour Hambourg, Brême, 

Anvers et Rottérdam ~1lu1 ~~ 111ti0 <lu ~011etatait, 
.... Ili ~la a 80 ll1a1i1e oins a1i­
Q~l~~'•a1f~I apv~ve11ir~ !lopu1s 
r ~t ' •1 s e ie à emon-

o :•a,;, a 8~Ur, admirer 

Banco Italiano (au Pérou) Lim~ •. A.rc­
quipn, Cnllao, Cuz!-1, Trujillo, 'roana, 
)lollien<lo, Chiclayo, Ica• Piura, Puno 
Chincha .Alta. 

llr,•atska Banka D.D. ha~rcb, Soue~ak 

Siiql! d'f.llt1.1b11/, Rue Voyuodu, 
Pala:zo Katakoy 

Té/lphone: Pc!r'1 /IS/f-1-3-1-'J 

1 reurs empressés pour los orgo · et ils 
1 ont lait ramasser l'orge do uotre place 
à raison do pts. 4.30 le kilo, les fèves 
à pts. 4,30 et le millet à pts. 8,35. 
Les marchandises accamul6es de cotte 
la~ou ont été entreposées. Mais le fait 
que les affaires avec l'Allemagne 
u'aieut pas encore commoucé le rait 
aussi que l'on ne counaisso pas en­
core sur quelles \Jases repose l'accord 
llltervenu a mis les acheteurs dans le 
doute ol l'htlsitatio11 ot ils ont remis 
les marchaurtisos sut· le marché. li 
y a sur cos sortes de marchandises 
uno \Jaisc;e qui va de 25 ù :J5 paras. 

Alauya ( IJu cor. du Tan) - ::iur un 
rapport qm a <lié donné par le pro­
fAsseur We1sberg, sp~cia'i~te cl'arhor-
culture, il a été décidé a fonder une 818 ,if/LOS 
station d'expérimentatio 1 dans ces ré- s1s MAN!SSA 
gions pour cultiver les plantes qui 
poussent dans les pays chauds. tels 818 ACllAIA 

tors Ir 12 8eptembre 

çers le 16 l'leptem\Jre 

vers Je 18 8eptembre 
charg. le 20 :5 • • 

·l~e~ ,.oll\ll\o Bfface~e deux 
u014~~ae ~Ge. ?ait ass llavant 
'l\ i~t 'u e1,e11 >u re oz bien 

~I\ J "• ePGrie er? ('ste, Par 
~ a ~li Ure à ' 1Sèlo lui 

i;le t o~lti~la,t eau té tant d 
:\ ep, &. \e ,1 avant ü 

,1 le •t, · '•r e la f tout. 
bi..'~1011~ ~el1110 p"lll•lio 
~· IJ < le Un l accel'. ' 
111 Q llr lli.e 10uve 

~~ :ll\ie,euis ~~ eoupi­
~u1 1.regar,t-11 r~u­

" lloi 11 ' 1 Il ot6 
o, colui-

Age11ct ri /~taubul, Allale1nr;i_vn11 flan. 
Direction : Til. 21900. - Opération.~ gè11 

2191 ;, ~ Porle/euil/e Dornme.1/ :!1.903 

l'ositton: }2.911. -Cllan!Je tl Port 22912 
Aq•·11ce de Beyodlu, /jtikldl lizdûe~i 1/i 

.1 .Ytunik Ht1n 1 Tél. P. j/016 

Succursale d'J:nn.1 

Loctltio11 de L-o//rts-/orts à Reyoglu. 61J/a1,1 
l.'îtanbu/ 

Bervioe tra.veler'a obeque• 

- -

Les 1uelons de la 'rbrac~ 
Edirne(du corr. part. du Gumhuriyet) 

La contrée qui longe l'Ergene esl 

que Io caré, caoutchouc,jute. 81s AKKA vers le 22 Septembre! 
Pour entreprendre cette affaire, on 

a procédé à l'expropriation des terres 
se trouvant dans;les parages d'Obn- Dépa.rt11 prochains d'Istanbul 1 
kiiyü, qui sont fertiles et réunissent pou1 'Bourgas Varna et 1 
Io~ conditions climaltlriques voulues. • 

Constantza 
:E:txrnge:r 1 

La balance co1nu1erciale 
italienne 

Uomo, 14. - D'après des données 

S1S ,l/ANISSA charg. le 1ti Sept. 1 

Connaissements directs et billets de passage pour tom les p~r/,, ,fu il/Ji/./t 

Pour tous renseignements s'adresser à la Deutschc Levante-Llnie 
gence Générale pour la Turquie. Galata Hovaghimi 1u han. Tél. .u;GO-; 1. 



4- BEYOGLU 

LR PRESSE TURQUE DE CE MRTIN 1 

Un rBdoutablB BnnBmi : 
la sécheresse < 

1l 
)f_ A/J111t•I 1:·r11in }'u/111a11, t/1111.s /~ 

" Tun" lv,1qut• t/Ut•lquts so11vt11irs ,, •• 
rutil/is lors des rt;cenlts 111t11u.~11i•rts dt 
lt1 Tllrt1(t. 

En c~mpagnie do camarades, noue 
nous ét1o~s rendus dans un village 
de ln région de BalJaeski.N ons avions 
pris place dans le café du village. En 
quelques minutes tous le• homm!'s de 
l'endroit s'y rassemlJlêront. rious fi. 
mes connaissance. 

Le m~ire est un homme à l'esprit 
très éve1ll6 et animé d'idées trè" lar· 
ges. Nous avions exprimé Io désir de 
visiter l'une des maisons du village 
qui se ressemlJlont d'ailleurs toutes. 
Un jardin plein d'arlJres fruitiers ave_c 
un puits ... Une maison propre, 1Jad1-
geonnéo en blanc ... Sur 1:\ façacl<> pos­
térieure les étalJles pour le IJétail. .. 
Sur le devant il y a trois grandes 
cham ures. La chambre ù coucher est 
pourvue d'un poi'le en forme do •tnn­
dir • ; la sol'oncle sert do dépôt pour 
l'hiver. Enfin la troi~ièm!' est une 
vaste cuisine qui remplit l'off11·0 de 
salle ù manger. 

sans le concours des lumières des géo· 
Iogues.,Le mal est si grand qu'il est 
1mpoes1ble d'y remédier par de pareils 
moyens. 

On dispose de crédits suffisants 
pour la mécanisation de l'agriculture 
Ce serait une excellente chose que 
d'en affecter une partie pour la solu· 
tian du problème de l'eau et de la col· 
laborer dans ce but a~ec les spé· 
cialistes de l'Institut "pour les recher-\ 
ches miniêres. I 
La paix arméB Bt IB dilBmmB 

Espagnol 
.\'011.s ce litre, ,\f_ fu1111.s ,\'a1/i é(ril th111s 

/t> •C11"1/J11r1~·et• ri '11 •Rt·publit111e • : 

Le maire nous montre une colline 
et nous dit : 

Ln piraterie exercée en Méditerranée 
par les sous-marins a marqué le degré, 
par trop extrtime même, des intervon­
tiona faites clans la soi-disant guerre 
civile espagnole et c'ost ainsi que du 
reste, on s'est rapproché - celte fois 
sur un autre front - du précipice ... de 
ln paix: Personne ne peut nier que 
les dispositions prises contre les actes 
de piraterie coustituent un prélude au 
système de la paix armée . .\tais c'est 
un fnit rligne d'attention quo l'on nit 
surtout accordé de l'importance au 
caractère technique dA ces mesures 
pour les maintenir tl un degré modéré 
et capable de sauvegarder la paix. 
C'est une vérité claire et indéniable 
quo les puissances qui_ ont adop_té ces 
mesures.pour la sécurité en Méd!terr~­
née poursuivent, dans leurs cl1spos1-
tions des buts absolument pacifiques. 
On 1{0 peut nie!' toutefois qu'avec ces 
mesures on est passé au prélude do la 
paix par les armes.La différence entre 
cet état de choses et l'obligation de 
maintenir la paix par la guerre est 
l>ieu minime et, pour ainsi dire, n<lgli­
geahle. Or, cela montre clairement :) 
tous le caractère cle gravité "'' la si· 
tuntion. 

Encore deux vues de la Foire Internationale d'Izmir 

- Il y avait Pn notre village une 
femme do llo anA. Elle se souvenait 
que jadis cette colline était uno forût. 
Or, il n'y subsistait lplus un soul ar­
bre. l\"ous nous sommes tous unis au 
village. J<;t nous avons entrepris do 
reboiser la montagne. 

... èl;ous étions heureux do voir ain­
ai un vill11ge turc parvenu à un niveau 
d'existence élevé ot habité tpnr des 
paysans s'exprimant en de pnroils 
termes. 

lais au fur et i\ mesure que nous 
poursuivions notre interrogatoiro nu 
sujet du village, un sentiment da re­
gret se mêlait ù notre joie. Tout pay­
san, qu'il cultive 1ies cért\ales ou les 
légumes. qu'il fasse de l'élevage ou de 
l'agriculture, a un ennemi implacable. 
il a paru cette annén : la "tlcherosse. 

- Notre village, nous dit notr~ in· 
terlocuteur, compto !GU maisons ; sa 
population compte 1Ull0 àm~s. Les an­
n~es où il n'y a pas de sé<'herosse. 
notre situation est très satisfaisante. 
Les hom10s années 50.UOO Ltt1s. ren­
trent ici. 

- Et en :me ann(>o do sécheresse 
comme celle-ci ? 

-- Entre 5 à 10,000 Ltqs. Cela no 
nous suffit pas pour couvrir nos frais. 
Nous no parvenons pas à payer nos 
frais envers les coopératives de cré· 
dit. L'année prochaine, 11ous eorons 
olJligés de réduire les ensemence­
ments. (fn printemps hàtif sCiiv1 d'un 
retour d•1 froid OtH eu pou!' effet 
d'empôchol' les arbres de llourir. Les 
abeilles meurent. 

•. Il y a en notre pays un l n•titut 
pour les recherches miniùrrs. li re· 
chercho les gisements contenus dans 
notre sol, suscoptibles 1l'tttro utiles à 
notro pays - et il lns trouve - Or, 
pour ce faire, il ne crou e pas au ha­
sard, n'importe où. Au moyen d'np· 
pareils nppropri~s. los spédalistes 
• tâtent» le sol et indi<1uent les point• 
où des sondages devraient iitrn opé· 
rés. 

Or, l'eau est le produit du sol le 
plus précieux et Io plus IJienfaisant. 
L'Institut dispose de nombreux: géo· 
logues. No pourrruent-ils recherch~I' 
ce métal que l'on appelle l'eau ? 

Actuellement la guerrn coutre la sé· 
cheresse est menée ù la fn~on dA la 
lutte dos l>andos isol~mont ol saus co­
hésion. l'n spécialiste du ministère de 
!'Agriculture dirige, de ci el de là, 
quelques recherches. Certains vilayel' 
se procurent dos appareils pour son­
dages et procùclent à des recherches 

Souhaitons quo cette ~vontunlité 
terrible finisse pnr assurer le règne 
du hon sons. 

Mazarik Est mort 
,l/, .A.sim l'.t: r.:nd dt1n.s le •Kur11n• 

11n lliJm1nayt t'lllll au /on,Jateur de /'Etat 
lt"liécoslot'aque t•n qui il Je jJ/111/ d ·"'llui•r 
l'un tlt.s qrauds llùlUflle.\ du r.re .si~tlt 

Ln nation enti1lre réunie autour de 
son Sauveur pleure sa mort. Quelle 
m'lilleure récompense pour un homme 
qui, comme :\lazarik, s'est donné tout 
entier à son idéal ?... Mazarik est 1 
mort. \lais son précieu<c souveai1· vi­
vra à jamais daus l'histoire de tout 
uu peuple. 

LBs manmuvrBs hongroisss 
Budapest, H.- Le régent IIorty est 

parti pour la zone des manœuvres 
où l'archi1luc ,Joseph et le ministre 
des Affnires étrangères sont arrivés 
déjà 

La vie 
spor"tive ----F OOT BALL 

Ankara bat Izmir 
Los matrhes pour la Coup<' rln ln 

Foiro ont pris fin hiur à Izmir. L'li· 
quipe cl'Aknra a hnttu collt' <!'Izmir 
par 3 hut3 :\ 1. 

ATHLETISME 

France - Italie 
Parie, 1:1. A. A - Hésultnts tnrh· 

ni4ues du mateh Frnnc1dt:11io: 

100 m. :\larinni Ill "· 1110 
400 m. Lanzi 4!1 s. ~110. 

800 m. Lanzi 1 m. :)4 s. Ï(lU. 
1.500 ai. Beccali 1 m. !! s. 2110. 

5.000 m. - Boviacana 14 m. Gli "· fiJ 1 O. 
110 m. h. - Caldnna 14 s. !l1lU. 
400 m. h. - C:oix (i-! s. l 1HJ. 
Longueur. - Maffei 7 m. 6:!. 
Perche. Viatousky :! m. 'Ill. 
Poiù8. - Noi'l 14 111 •. u. 
Disque. - No~l 46 m. 2:i. 
Javelot. - Testa Ut m. 2!1. 
Marteau. - \\ïrtz 47 m. G7. 
ütOO - Italie 41 s. 21tO. 
4x400 Italie :lm. 1\l s. 3110. 

TillflT 

TENNI S 

j Le championnat d'Amérique 
Xew·York. 13. A.A. - L'Am~ricain 

Budgo haltit l'Allemnncl \'on Cramm 
on finale du championnat dos !'.S.A. 
on 5 sets 611. 71\l. 611. !l16, !i1t. 

Quant à l'1lpreuve du double elle rut 
enlevée la Sl'maine passée par la paire 
allom:'nile Ilonckol-Von Cramm sur 
lludiro-Mnko ot co contrnirenrnnt à 
tou' lps pronostics ~tablis. 

Pologne-Danemark 
\'arqovie, 13 .. La l'ologno battit le 

Danemark en foot·ball par > IJutq ù t 

La Coupe de l'Europe Centra le 
Jludapost, 13. - J~n finale 

Coupn de l'lforope Uontralo 
cvnrns IJattit Lazio par 4 buts 

League-matchea 

de la 
l<'eren-
• 9 u ~-

\'o;ci los rf.sult:tts los plu" impor­
tants des h'aguc-matches <liRpu t6s 
dimnnclw ctornie!' t'n Europo: 
Angleterre : 

Chari ton-GrimslJy tow n 
E verto n-1\Ia ne l 1 os tClr 
II uddersfielcl-Arsennl 
Su nderlantl-Loicostt-1· 

Tc/iecoslovaquie : 

Spa1·ta-\'ictoria l'ilsC111 
Slr.vm· l'rossni tz 
Vicloria-Zidun i<'e 

1!011t/rie : 

Kispest·Boekny 
lia/fr : 

1 JUCf'U. ,\ n1l1rosia tla 
Hologna .:-; ~poli 
,J uventus-1 .ivorno 
l{on,n· l·'ioron tin a 

B1•!1;iq11<' : 

Dari ng -Cha rio roi 
l lcerschotél' 1 r IP m!ln t 
f"ra11cc: 

Can es-Redsar 
Houen-Antibas 
Stras l>ourg-Raci ng 
;\larsei Ile-Lillo 
Sochau X· I~~ xcelsior 

0-0 
4-1 
2· 1 
t . () 

20 
3·1 
10 

5-1 

~-3 
3-2 
2·0 
4 0 

3-1 
2·I 

fi ·5 
20 
J-Ü 
·l·O 
2-1 

LEçons d'allEmand Et d'anglais ainsi 

demanda !lfarceline. 
- Non. mais je le lui ferai compren­

clro, comme je l'ai fait comprendre 
aux autres. Je suis, clans la vie, une 
vedett~, comme il y a dos vedettes 
pou_r 1 écra.n. Alors, dame! j'ai ùes 
droits ... Mnmtenant IJonsoir, ma petite, 
couchons-uous. 

Dans les jours qui suivirent, en con­
~équence de. ces doux conversations, 
il .Y out plusieurs entrevues, sous des 
p1étoxtes divers : réunions mondai­
nes ou sportives, expositions artis­
t1~ues, ~01rée~ théâtrales - entre To­
n) et Gisèle. r?ny recherchait avide-
ment ces occasions. Il ôta·t cl 1 en plus épri d 1 e P us 
jeune fille; ~ais ~éc:tte merveilleuse 
douter de lu ' , l un peu enclin à 

t .•·marne, 11 so trouvait 
co.ns erné et mcertain. L'attitude d e 
Gisèle à son égard on ,,1 .t Eli t' . u a1 cause 

e pra iqunit nvoc lui le système d~ 
la douche écossaise Tailt"t .1 · · · • o 1 se sen-
tait ravi par ln. douce chaleur d'une 
tendre sympatl11e qui 111 ·1 f . .t t . é. . aisai out esp 1er , tantôt une -111d. ff" 
f ·a t 1• 1 . 1 urence roi e e po 1e u1 donnait 1• • ... 1 . • ' H penJu e 
11npress1on que la. jeune fille avait 
complètement oubl10 que tous 1 'ét · cl ··à ceux: s aient a_J _rencontri's au préalable. 

• Quo suis-Je pour elto ? ,, 80 1 
mandait-il avec la détresse do l'am~:~ 
perJ?lexe et l~ manqued~ c!iscornunient 
de 1 amour trn11de. " Sa1t-ellc seule­
~e11t mes sentiments pour ollo ? :\Io 
rhs.tmgue-t-ollo clans la foule de C«ux 
~Jut 11:'1 ,font ln cour~ .\l'aimorn-t-clle 
1ama1s ~» 

. Tl disait ses doutos à sa tante; il ne 
vmt à voulou· les dire à la smu1· de 
l'adm1rnble Gisùlo, cette insig111fianto 
Mar.calme qua, presque toujours, était 
e? trnrs dans leurs entrevues.Au cours 
cl ~ne soirée mondaine où Gisèle l'a­
vait particulièrement désolé on lui ex­
p_osant quelques théories sur le ma­
~\fge,, tel _qu'elle Je concevait pour 

e-meme, il se trouva quelques mo­
ments ap~ùs, et sans trop savoir con1-
ment, avoir clans ses bras Marcelino 
avec laquelle il dansait un tango. li 
allait comme11ce r· . 
1 • . · r ses con 1Jonces

1 
n1a1s 

a ieuno fille prit les devants et les 
Yeux fixés su1• 1 · . • . es siens, lut murmura 
avec nne émotion contenue : 

- Ne me dites r1·1111 le s . 
· '[ ··· · ais 10 sais ... n on Dieu, un homme ··· 

vous... comme 

Il clemeurn boule vers~, pensa beau. 
coup à ces paroles, et par la suite rC1-
cherrl_ia los Oècasion,; do causer ~voc 
cotte Jeune fille qu'il n<> trouv~it plus 
ms1gn1f1antc. 

1 
Oui, o_ui,_ c'est Ma1·celino que tu 

epouses, lui cl1t sa tante quancl il lui 
f,1 t part 1~0 se~ inten tions .. J e 1·om pr~n 1t": 
1 autres admire .•. celle-l:i t'admire ... 

Urevet à céder 
,,,,,,, 

Le propriétaire du brevet Ko. 2007 
0)1t~11u on Turquie en dat11 du 28 Mai 
l.13.1 ot relatif à utH• •enveloppe de 
lettre" désire entrer en ielations avec 
Ios. inclustriels du pays pour l'exploi­
h1llon de son brevet soit par licence 
soit par vente enli1lre. 
, Pour plus n111ples rc•11Roiirnonw11t" 

R adres8or à (~alutn, J>erse1nhn J>nzar, 
,\slan Han :-<o 1· l u~mo étage. 

3533 
~5 H.;J7 

LBS étudBs dantBsquBs 
BD AllEmagnB 

\\'eimnr, 14.- Lo Con..,rès do ln so­
ciuté allomande • Dante ~\ligltieri " n 
ou lio_u aujourd'hui en prosonco des 
auto1·1tés et de no1111Jreux ndh•îrents. 
La pré•idence dans son rapport nu 
sujet do la littérntm·c1 dantesqun mo­
deriw fait re•sortir qu'aprù• l'ltali<•, 
l'Allomagno délient la prem1èro placo 
au mond9 clans les reclH'rches et les 
~tudos clantosq ues. 

LBrons d'"1tal"1en langur "l lilltir.llure. par 

· s t mbre J 93!..,.­Mercred1 15 ep e 

LA BOURSE 
--- ttJ;l7 

H Sep te Ill bre Istanbul 

(Cours lnforwo.ti!s) ,,/ 

-----~r~ 
• • • ' J 101 1 Ohl. E1npr. inll•r1rur ., f,r-

Oh!. I~1npr. 1nh•rlf•U · 

g:tni) __ -- ~, 
• r: 0 19.1 

Ohl. Jlon~ du Trt·~nr ·' o c 1 !):tl ('S:. 

• • • 1• r, . , t~:r.l J 
Ol>l. Bous du 'l'rt~~or 2 t!J:tl 1•' 
0111. Dette Turqu<' 7 Il, 

0

t> 1' 
1 

tranchf' -· 1933 2~ . 
Ohl. Dcttr Turque 7 i: 0 0 

trnnche 1113'J .... 1 
Ohl. I>ettc Turt(Uî' 7 1 

t' ' 

tranr hr 1 

'

' \n•toliC" 1 
01..11. Chf'tnin dr f!!I' ' • 

1, \nn.t11IH': Jl 1 
Obi. Ch('111in clf' trr 1 • ' 1 

~ 

,I 

Ill . l-'r7.'°ro11' 9 
Obi. Chr1nin d<' F'cr Ri\·ns· · 

7 o~ lfl3·t • :\ 
1

n111JI t 

Bonfl: r~présC'nt:ltifS.;, 1 ~ 1 " d'f4 
1: 

! . trf"l111 

Oht. Qunis, 1lork• et ·,n 

tan l..lul t ou :tief1 l 
Ohl. Crt'°'ilit Foncirr Egfl 

1noa "'•" ' l .:g)'I'~ OLI. Ürt•tlit Foncirr 

lûll ••• .•• .. 
Act. Dnnque Ccntrnlr • 

r;;nquc d 1Arrnir(~ 
1 

,)it (,Ll 
I' \rtA t • Ar.t. Cho1nin de l:'cr t • Jillul1i pl 

A.et. 'l'abncs '!'ures en (<' 11 d'J .. t:1 .ti,, 
.Act. Sté. tl'Assurancrs cH;iqoJJstl 
Aet Eaux d'Istanbul <•11

1 t>tJ •f 
Act. 'fra1n,\·ays <l'lstan P"~ r 
Act. Bras. Héunics JJ<> 1~.11i>" 
Act. Ci1nents Arsl,tn-~~s 
.Act. Minoterie 11 Union"· I 
J\c·t. 'L11~léphonc~ cl' I ~ tJtJI 

110 

i\t'L. l\linotcric d'Oril~nt 

J.ondrt•s 
!\C,\'•ÏOl'k 

Pari s 
li il an 
llruxcll('s 

Athi'•nf'S 

(i<'llÎ•\•f' 

Horin 
A1nstrr1ln1n 
Praguf' 

\'iennc 
?itadri1l 

Berlin 
\'nrso\·i~ 

lhulap~st 

Buc:trL't>t 
Brlgra1lt! 

Yokoluunn 
Rtockbolrn 
l\loscou 
Or 
Mccidiyc 
Bank-notr 

Lire 

1 an 
li 1uo1s 
:J 1nois 

1.·I ; . 

(1) - Par fluito <l'une curif'Uflt1 l'OttuillP, on 
a t'O:'npoae, 1lans le titre d~ cet arti1•le, "l\or~ 
sanhk ,, c1ui aignifit• piratrri+• au liAu tif'! 
.. Kuraklik ., Réchere t". ' 

•illf' pr1-;parations Sll~eiah's de~ dif'(i~rl•Utf'R 
hra111·hrs co111111cr(!iu 1•s et ile~ ex:un1'11~ tlu 
hae~nnrl•:tt f'n parth•uli('r èt <'Il groupt" -
P'.1r JPU11t• profp~c;rur alh•1na11tl, l'onn:tist-innt 
liu•n le rrnn~·n.b1, t'll6t'Îg11ant à l'llnÎ\•er~itè 
d'lstanhul, t•t a~.n·~··g1• en philoso11hie et l~..; 
lf'ttre~ de l'l1niv1•rsitô tlP. Hi•rlin. NouvPllP 
1ut-tho<l1• radii·n.IP et r:1pi1ll'. PiiLX :\l(>l>EH· 
'fl·!S. 8'1ulr1•s!-icr au journal /Jel·l)iil!: sous 
· Pror. ~1. )f ." · 

\1 1 Profcisf•ur diplu111é. 
H'nt.lre·•Rf'r ~ou~ V. L. aux lJurenux ~lu \:---­

jout'nnl. 

r FEUILLETOH DU BEYD&LU Ha. 39 Il========" 

:J? a :r:rain 

• y AVAIT '31X FILLE~ llA.·~ UN PRE • 

XI 

LE DERNIER FlANCi..! 

- Mais non, vous, mot, nous avons 
droit ausRi au \Jonheur. 

- Ne l'avons-nous pas? 
- .Je vous remercie de le dire. 
C'était elle qui avait posé ln ques­

tions. Elle avait ce~sé do se la poser 
à elle·mème et se l'était-elle jamais 
posée réellement'? Elle avait au jour 
le jour vécu, active et impersonnelle, 
occupée de9 autres, du bonheur des 
autres, do celui do son mari, do celui 
de ses srnurs, m111s tla eiC1n V Quelle 
1mprutlence de prononcer ce mot 

qui ne devrait jamais sortir des lovre_s 
humaines ~ Quand on l'éprouve, 11 
faut le garder en eoi, précieus!lment 
le presser sur son NPur, et n'y faire 
jamais la moindre allusion. Quand 
on ne l'a pas rencontr~. ou &i mûme 
on l'a perdu, '!lieux vaut n'y pas 
penser. sans quoi l'existonce quoti­
di1111110 en est empoisonnée. Mieux 
vaut en tromper l'absence par une 
activité de tous les instants. Gœthe 
a terminé son Faust lanc6 à la pour­
suite de ln jeunesse et de la félicité 
par la construction d'une digue. Di· 
gue symbolique contre tous les cou­
rants qui emportent la vie. Digue 
sage et prudente dont se doivent 
contenter les philosophes et même 
les poi'ltes,!lfais HalJino qui n'avait pas 
lu liœthe conunattttit la faute impnr· 

clonnalJlo do r6visor son pass(l comme Sabine qui dopassnit toutes ses smurs toujours maîtres des paroles que 
si elle le pouvait modifü•r. Non, Io bien fait dans sa maigreur vigourou- nous pronon~ons. Parfois co sont 
IJonheur, elle no l'avait pas connu. so, il a1·nit un visago irr1';;ulier, mais elles qui nous entraînent, quand elles 
Ue devait i\tro autre choqo quo ln vie de heaux: yeux et une bouche aux correspondent à notre fond intérieur 
confortable et môme luxuou~o nvoc un li•vres fines qui pln1snient. JI parlait où nous no descendons que rarement, 
homme âgé. Autre choso, sans dout~. pou no rlisnit pas do hûtises, ouvrait mais qui peut afCluer de lui-mûmo tl 
mais quoi ? Cotte autre chose mysté- des porspectivos do conrersation où la surface. 
rieuse, elle la voulait pour :\fortin<'. personne 1w Io suivait. SalJino l'avait - Elle no fait pas attention à moi, 

L'élu Gtait un officior aviateur. du surpris l'Ogardant sa swur Martino à objech -t-il. 
centre d'a1·intio11 civilo de Gûnes qui div01·ses rpprises et longuement, au - Vous ôtes trop sérieux. 
comportait un carlre <l'instruction. Ji cours d'une soil'éo. Ello n'avait pas - Elle aussi. 
s'appelait r,ucio di Gr.mpione, et dos· rPmar11uu qu'il la regardait aussi. - .Justement, vous vous rossom· 
cendait de CC> Marco di <:ompiono dont Apri•s avoir recueilli sur sa famille, hlez. 
les plans servir~nt :1 la construction sa carriùre, sa fortune, des rensri· Elle n'6tait pas à bout d'11rgu111011ts. 
<le la fameuse Chartreuse de Pavie. gnemonts qui lui (•laient excepti.rn· Cependant il gardait le silc•111·0. 1•:11 
Ain•i remontait-il aux sièclos ancions nellornont favorahlos, apr~s avoir somme, cotte fommo (.lég:mto dont Io 
et.se rattachait-il à la gloriouso his- cam(• :IV<'C lui ot y avoir pri• ctu plni· bras ot l'épaule,tournl'H vtn·s lui 6taient 
1011"' artistique do l'Italie•. Son nom sir, ollo so décidn :) tentor l'aventure. 1t'une si lwlle plo!nitudt• h l:tnch~. inter· 
eeulaurf'lit puattil'or Rur lui l'nltuntion. J,o hasard l'avnit plact-;O ù cl'Jtü do vennit bien indiscrl'-ten1enl 1ta11s sa vid 

Cepenclnn\, pnrrni los j<Îunes gNIR lui. ~lartino r.tait en face d'nu.: et il profonde.Los jeunes gens, il raut.109 

qui · fr6q.ue!1ta1111t ln pnlai• Holln1', il trouvait do l'agr6ment :l l'entendro pousser au mariage. C'est 111~ pwgo 
ne 99 tat..;r . .iL Jl~R _ ron1ar9uur. J>ioro pnrlor til ril'~. J,~ s1nur ain6o 80 pro· qu'il conviont <IC' luul' tc-ndro· pou1· ni· 
Aronzano Y avait mtrotlu1t un ton fo- non<;a :tlors ot dit tout ba~: der la naturo. 
lâtro ot joyeux qui n'<'tnil pas le sion. I N'u,t-eo pns <1u'olle est chnrmnn· - u11 aviateur, ilit-il enfin. court 
Nor. qu'il fùt gau<'he ot renfrognu ; ICI_ ~ trop rlP risques. . 
l'habitude do l'air lui arnit commu- II c'tait reoté si jeun& qu'il rou~it. Oh ! pas plus qu'un automob•· 
qu6, commt> celle de la mer au 111ar111, C'était la meilleure fa~on d'on cou- liste ou u n cavalier. . 
des habitudes de mMitation et de venir. Le ,,isage si grave do Lucio d1 Cam­
conce!:tration .. C'eot l'effet qu'allas _ \'ou< ne le lui avez jamais dit, pione se détendit en J'en,tomtant pnr: 
p•odnisent, mais non communément. reprit la tentatrice. Ier cte la sort~. L'aç1011 n est pa'. en 
car il arrive aussi qu'elles accoutu- _ :\lais non, je n'aurais pas ose!. coro un moyen do transport " 1 ~ 
~ent à no plus ponser hor•. du. sor- _ Il faut ost'r eeux qui n'osent pas modo_. Et _il lui demanda si elle Y 
vice et endorment les unagmat1os à ue forcent j.imais le bonheur. était 1ama1s montée. . or· 
qui elle• offrent un champ trop vaste. Pensait-elle co q u'elle disait lii? - Pas oncore.'.\Ion mari no me P 

I l regardnit s'agiter les autres,pouL· Qu'nvait-t.>llo os~, ja1nai~. elle llUi don- rnot pn~. . . 9 ûlr<' ave<' dédain, ~cut-tttro avl'~ onvio 11 ,1it <'O c.·onsf!oîl el qui R'6tait touto lai ' - <~'eAi don\n1ngo,sans <tUOI J0 \'OU. 
As~ez p:r tnd de t:i1lle dt~ ln ta1llt' dti \'lu ùt1vou(·~ '! Nous n~ so1n1Hl'S pas l t4usse proposo. 


